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Pendant des mois, et avant qu'il n'eut 
réuni ses émouvantes lettres publiques en 
volume, M. Paul-Hyacinthe Loyson a posé 
aux Etats non combattants cette question 
obstinée : « Etes-vous neutres devant I» 
crime ? » 

L'Amérique a répondu eatin : — Non. 
El cette Humiliation infligée à l'Allema-

gne, mise ainsi en demeure de rononce* 
à sa piraterii sous-marine, est un signe 
des temps. C'en st un au're aussi que 
d'avoir vu le président Wilson parler au 
nom de tous les aeutres. Et si jette parole, 
qui libère les peuples du poids étouffant 
et du remords du silence, a mis tant de 
Jours et de mois a se taire entendre, elle 
n'en résonne peut-être qu'avec plus ae 
force et avec plus d'éclat. 

— Etes-vous neulres devant le crime ? 
— Non, répondent ceux-mômes que la 

crainte ou l'intérêt semblaient rendre les 
vassaux de l'Allemagne, ceux-memes qui 
se firent t pourvoyeurs et ainsi, to ' en 
affirmant leur neutralité, rendirent plus 
pénible notre effort et plu. cruelle une lut-
te qui est cependant celle de la civilisation 
et du progrès contre La barbarie organisée 

A en croire certains documents très sug-
gestifs apportés dans « La ilevue des 
Deux Mondes » par M. Teodor de Wy-
zewa, s'il est intéressant pour nous de 
savoir que la conscience des Neutres n'est 
plus neutre devant le crime, il ne serait 
pas moins passionnant de savoir ce que 
l'Allemagne elle-même pense de l'école du 
erime qui est en train de croître et de 
prospérer chez elle. 

Je ne parle par de son Ecole de crime 
militaire. Elle a porté tous ses fruits d'a-
trocité, systématiquement, froidement, 
erapuleusement. Non, je parle de son 
Ecole de-crime civil. 

Oui, son funeste enseignement, son 
abominable théorie matérialiste de la 
force contre le droit, son écrasement des 
faibles, son cynisme cagot, sa fourberie 
lâche sont en train de donner de merveil-
leux résultats. Bien mieux, c'est avant la 
guerre qu'on voyait déjà fleurir et s'épa-
nouir une criminalité inquiétante parce 
qu'elle accusait chez ces brutes policées 
une dégénérescence certaine. 

La manifestation grandissante du crime 
est un phénomène social qui n'est pas ré-
servé à l'Allemagne, parce qu'elle tient à 
des causes complexes : l'alcoolisme, les 
mauvaises lectures, les tentations des 
grandes villes. Nous avons vu la ban-

de Bonnot; mais la guerre nous a déli-
vrés des apaches, alors qu'ils sévissent 
en Allemagne, alors que, des jeunes gens, 
des femmes s'v signalent par d'horribles 
attentats, alors qut !e sud-ouest de Berlin 
est livré aux cambrioleurs "et que la forêt 
de Grunewald (le Vincennes berlinois) est 
pleine de bandes de jeunes brigands. 

Chez nous, la publicité scandaleuse ac-
cordée par une certaine presse aux crimi-
nels de marque a pu stimuler et enorgueil-
lir le crime. Mais les exploits les plus ro-
cambolesqr» de nos assassins n'ont rien 
au de comparable avec ce qu'on voit et 
avec ce qu'on voyait dans toute l'Allema-
gne, déjà, avant la guerre. 

Les témoignages abondent : d'après celui 
de Gustave Aschafforiburg, le célèbre so-
ciologue germano-américain, « d'années 
en années, le nombre des crimes s'accroît 
dans tout l'Empire allemand suivant des 
proportions effrayantes même pour l'opti-
misme le plus invétéré... Dans toutes les 
classes de la société, nous assistons à une 
extension incessante, et toujours de plus 
en plus rapide, d'une pourriture sociale 
contre laquelle notre système pénal se 
montre de plus en plus impuissant. » 

Le « Manuel statistique de l'Empire d'Al-
lemagne » de 1Î107 constate aussi que le 
nombre des criminels précoces de douze à 
dix-huit ans a presque doublé depuis 1883. 

C'est encore la déclaration, dans le 
« Daily Graphie », d'un négociant danois : 
« De fous les signes de démoralisation que 
}'ai observés pendant mon voyage, l'un 
des plus frappants est, à coup sûr, l'énor-
me progrès du crime. » Et il cite cet aveu 
d'un magistral de Munich : «...Nous 
avons à I intérieur un ennemi non moins 
terrible que celui du dehors, et dont la 
force grandissante constitue un grave 
danger pour notre vie nationale. » 

Voilà donc la source de cet abcès mons-
trueux Ûc cruauté, de" sadisme, de sauva-
gerie que la guérie a fait éclater hors des 
frontières de l'Allemagne. Elle récolte ce 
qu'elle a semé. Des soldats assassins ont 
des frères'et des fils assassins: rien de 
plus logique, rien de moins surprenant. 
Les théories des intellectuels, des hobe-
reaux, des industriels et des pédagogues 
enfantent naturellement le crime. Tout se 
tient dans l'ordre mopal comme dans l'or-
dre physique. L'Allemagne s'est infectée 
de son propre virus. 

Ce n'est pas à nous de la plaindre. 
Paul MARGUERITTE. 

Une Bataille navale 
SUR LES COTES DU JUTLAND 

L'Amirauté anglaise annonce des Pertes importantes 
Paris, 2 juin. — Une rumeur qui avait 

couru Paris dans l'après-midi annonçait 
qu'un choc s'était produit non loin des côtes 
de Norvège, entre d'importantes forces na-
vales anglaises et allemandes. La nouvelle 
se trouve officiellement confirmée. 

La plus grande bataille navale de la guer-
re vient donc d'avoir lieu. Nous n'en con-
naissons pas encore toutes les péripéties 
tragiques, mais, dès à présent, il semble 
permis de lire entre les lignes que si les 
pertes anglaises sont très élevées — ainsi 
que les Anglais l'annoncent loyalement — 
c'est la flotte allemande qui a dû abandon-
ner le combat engagé dans des conditions 
que nous sabrons sans doute demain, en 
même temps que les pertes allemandes 
noua, seront enfin exactement connues. 

La premiàre Nouvelle 
Dans la matinée, une brève dépêche 

fevait signalé le passage en mer du Nord 
d'une grosse force navale allemande, sui-
vi d'une violente canonnade faisant pré-
sager une bataille. Cette dépêche était 
ainsi conçue : 

lrc^~içkstiaver«, 2 juin. Le capitaine 
du steamer danois « N. J.-Fjord », arrivé 
d'Angleterre, 'G déclaré que son navire a 
été arrêts mercredi dans la mer du Nord 
par un torpilleur allemand. L'arrivée sou-
daine de trois destroyers allais qui ouvri-
rent le feu sur le navire allemand permit 
au « Fjord • de s'échapper. Plus tard, le 
« Fjord !> rencorura une escadre allemande 
composée de vingt à trente navires mar-
chant dans ld direction d'où, plus tard, 
dans la journée, le son d'une violente ca-
nonnade fut entendu pendant plusieurs 
heures. Au large de Bovbjerg, la canon-
nade reprit jeudi de bonne heure et dura 
deux heures. 

La nouvelle de la bataille, navale avait 
été rapportée cette après-midi par le té-
légramme suivant : 

Suivant des informations non enco-
re officiellement confirmées, la flotte 
'de haute mer allemande a tenté de sor-
tir du Cattégat pour une opération qui 
n'a pas abouti. Rencontrée par une for-
ce navale anglaise, non loin des cotes 
du Jutland, le 31 mai, elle a dû enga-
ger le combat, qui fut long et dur, et 
se prolongea, dans la nuit du 31 mai au 
1er juin. Les circonstances n'en sont 
pas connues encore, mais la Hotte al-

lemande a dû revenir à sa base sans 
avoir accompli sa mission. 

P.-S. — La fin de cette dépêche a été 
supprimée par la censure. 

Le Communiqué anglais 
Dans la soirée, l'amirauté britannique 

a communiqué la note suivante : 
Dans l'après-midi de mercredi 31 

mai, une bataille navale s'est livrée au 
large de la côte du Jutland. Les bâti-
ments de guerre brilaniques qui ont eu 
à supporter le choc ont été les croiseurs 
de bataille, quelques croiseurs et croi-
seurs légers, appuyés par quatre cui-
rassés rapides. Les pertes furent lour-
des parmi ces navires. 

La flotte allemande, aidée par une 
faible visibilité, évita une action pro-
longée avec nos principales forces et 
retourna au port peu après leur appa-
rition, non sans être fortement endom-
magée par nos cuirassés.-

Les croiseurs de bataille « Queen-
Mary », « Indéfatigable », « Invincible » 
et les croiseurs « Defence » et « Black-
Prince » sont coulés. Le « Warrior » 
fut désemparé et, après avoir été re-
morqué pendant quelque temps, dut 
être abandonné par son équipage. De 
plusi les destroyers « Tipperary », 
« Turbulent », « Fortune », a Sparrow-
Hawk » et « Ardent » sont perdus. On 
est sans nouvelle de six autres des-
troyers. 

Aucun cuirassé ou croiseur léger 
britannique n'est coulé. 

Les pertes de l'ennemi sont impor-
tantes; elles sont d'au moins un croi-
seur de bataille détruit et d'un autre 
bâtiment avarié. On croit qu'un cui-
rassé a été coulé par les destroyers an-
glais pendant une attaque de nuit. 
Deux croiseurs légers ont été désem-
parés et probablement coulés. Le nom-
bre des destroyers ennemis coulés 
pendant le combat n'a pu être établi 
d'une façon exacte, mais il doit être 
important. 

Voir la suite en deuxième page, aux 
DÉPÊCHES DE LA NUIT. 

GILBERT 
est maintenant en France 

COMMENT IL Y EST RENTRÉ 
Paris, 2 juin. — Tous ces jours-ci, les jour-

naux ont publié des notes annonçant l'arri-
vée en France de l'aviateur Gilbert, évadé 
de ^urich le 25 mai 

Eu réalite, ces notes donnaient des rensei-
gnements erronés, qui avaient pour but de 
dépister la police suisse et de lui faire ces-
ser ses recherches et sa surveillance. 

En attendant que ce résultat fût atteint, 
Gilbert demeurait caché en Suisse. Hier, l'a-
viateur a réellement franchi la frontière par 
te poste de Bossey, près de Veurier-sous-Sa-
lève. 

Voici comment les faits se sont passés : 
Un jour, Gilbert reçut la visite d'un négo-

ciant en laine qut revint souvent le voir et 
se lia avec les officiers de la caserne. Entre 
l'aviateur et lui les grandes lignes de l'éva-
sion s'esquissèrent, et le plan définitif fut 
arrêté entre eux et quelques amis, dans les 
grands bois qui entourent Zurich, où Gilbert 
avait pu se rendre, à l'insu de ses gardiens. 

ENVOLÉ! 
Le dimanche 21 mai, dans l'après-midi, un 

promeneur, en passant devant la caserne où 
était détenu Gilbert, alluma par deux fois sa 
cigarette et s'éloigna. Pour le prisonnier, 
ceci signifiait : « Tout est préparé pour ce 
soir. > Un mouchoir déployé et tenu dans la 
main aurait voulu dire Il y a contre-
ordre. • t Ce soir-là, selon le plan, Gilbert se rendit 
aux water-closets dix minutes avant le pre-
mier coup de la relève des sentinelles. C'était 
une chance à courir : si le soldat de garde 
oubliait dejprévenir son remplaçant que l'a-
viateur avâft quitté sa chambre, l'absence 
de celui-ci pouvait rester inaperçue jusqu'au 
jour. Précieux instant dont Gilbert eût tiré 
profit I 

Mais la sentinelle .a-vertit son camarade, 
qui avertit le sergent de ronde. Celui-ci cou-
rut aux water-closets, se fit ouvrir : la partie 
était perdue. 

Le lundi, le mardi se passèrent sans inci-
dent; le mercredi, un promeneur renouvela 
le signal. Le même soir, Gilbert gagna les 
water-closets à 1 h. 50 cette fois, dix minutes 
avant la relève de deux heures du matin. 

Dans le retrait, il avait précédemment cons-
taté le passage d'une cheminée d'aération 
qui descendait du troisième étage au rez-
de-chaussée. Et il avait décidé de s'y intro-
duire et de se laisser glisser jusqu'en bas. 
Si l'étroit boyau se fût trouvé rétréci sur un 
point du parcours, ce pouvait être, pour le 
fugitif, l'étouffement, la mort. 

La cheminée, heureusement, gardait sur 
toute sa longueur un diamètre constant. Gil-
bert y pénétra et se laissa dégringoler. Au 
prix de quelques écorchures, il se trouva au 
bas, à deux pas des cantines. Comme il avait 
déjà étudié le terrain, il n'éprouva aucune 
difficulté à se diriger rer#%ii petit édicuife si-
tué à l'autre bout de la cour, et où, déposes 
par une main amie, l'attendaient des vête-
ments civils. Il se coula le long des murs, 
arriva à Pédicule, s'y transforma en citadin 
et sauta dans la rue en franchissant la mu-
raille de la caserne. 

Il gagna le garage où l'attendait l'automo-
bile. Quelques instants après, l'auto dépo-
sait l'aviateur dans un coin de la banlieue 
zurichoise, à Feldmeilen, à deux pas de la 
propriété du général Wille, chef suprême de 
l'armée suisse, dans une maison où l'avia-
teur recevait une hospitalité fidèle et discrète. 

Six jours après l'évasion, un négociant en 
charbons embauchait, sur sa bonne mine, 
un ouvrier chargé d'accompagner des wa-
gons de houille au delà d'Annemasse, c'est-
à-dire par delà la frontière. L'ouvrier, c'était 
Gilbert. 

EN FRANCE! 
Pour franchir la frontière, on choisit un 

coin perdu de la frontière, entre Collonge 
et Annemasse, aux environs immédiats du 
petit hameau isolé de Veyrier. 

Là chemine un petit sentier peu fréquenté 
et où la frontière n'est surveillée que par Tin 
gendarme suisse. 

Non loin, se trouve une petite auberge, 
où, hier matin, se trouvaient réunis trois 
amis de Gilbert, observant avec une intime 
anxiété le petit chemin frontière où le gar-
de-frontière se promenait d'un pas machi-
nal. Soudain, une silhouette surgit sur la 
plaine verdoyante : un vieillard, courbé sur 
an bâton. Du visage, on ne distingue qu'une 
barbe hirsute sous un large feutre saie. Le 
petit vieux traîne la jambe. Il va traverser 
le sentier. Il s'arrête parfois pour souffler. 
Le garde-frontière va vers lui pour lui de-
mander son identité; le petit vieux, alors, 
jette son bâton et prend ses Jambes à son 
cou, traverse d'un bond le sentier: 11 est en 
France I 

Ce matin, plusieurs personnes attendaient 
sur le quai de la gare de Lyon l'arrivée de 
Gilbert. Gilbert, très fatigue, avait dû s'ar-
rêter et coucher, à Bellegarde. Gilbert est 
reparti ce matin pour Lyon. 

Bans les Balkans 
L'ITALIE APPUIERA TOUTE ACTION 

DES ALLIES EN GRECE 

Rome, 2' mai. — L'Italie suivra les alliés 
dans toutes leurs démarches auprès du gou-
vernement grec 
LE COMMANDANT GREC DE DEMIR-

HISSAR REFUSE DE SE RENDRE (?) 

Salonique, 2 juin. — L'occupation de la 
gare de Demir-Hissar par les Bulgares n'est 
pas encore confirmée; on déclare que le 
commandant du 17e régiment refuse absolu-
ment de se rendre. 
TOUTE LA VALLEE DE LA STRUMA 

OCCUPEE PAR LES BULGARES 

Athènes, 2 juin. — L'état-major grec à De-
mir-Hissar déclare que tous les territoires 
grecs de la vallée de la Struma, jusqu'aux 
environs Immédiats de la gare de Demir-
Hissar sont occupés par les Bulgares, ainsi 
qu'une dizaine de villages de la rive gauche 
de la Struma. 
i. PROROJ LES FRANÇAIS ONT 

CHASSE LES BULGARES 

Salonique, 2 juin. — A Koupa et à Proroj 
de fortes reconnaissances bulgares sont en-
trées en contact avec nos effectifs et enga-
gèrent le combat, mais, vigoureusement at-
taquées, elles se débandèrent et livrèrent le 
terrai». 

670' »iOUR DE GUERRE 

Gommaniqaés officiels français 
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EN ARGONNE, combats à coups de grenades dans le secteur de VAU-
QUOIS, aux COURTES CHAUSSES et A LA FJLLE-MORTE; nousavons 
fait sauter plusieurs camouflets qui ont endommagé les travaux souterrains de 
l'ennemi. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA. MEUSE, une contre-attaque 
de nos troupes nous a permis de progresser d'une eenîaine 
de mètres dans les boyaux eaneisats au sudl du bois des 
Caureffes. 

Entre ce bois et le village de Cumières, une attaque de l'ennemi, arrêtée pai 
nos tirs de barrage, n'a pu déboucher. 

SUR LA RIVE DROITE, la bataille s'est poursuivie hier et dans la nuit 
avec un acharnement extrême sur tout le front ferme de Thiaumont à Vaux et s'es! 
même étendue à l'est du fort de Vaux jusqu'à Damloup. 

DANS LA REGION THIAUMONT-DOUAUMIONT, les assauts d< 
l'ennemi ont été repoussés par nos feux et nos contre-attaques. 

AU SUD DU FORT DE DOUAUMONT, les Allemands ont réussi 5 
pénétrer dans la partie sud du bois de la Caillette et au* abords sud de l'étang 
de Vaux. 

A notre droite, toutes les attaques dirigées sur le secteui 
Vaux-Damloup se sont brisées contre la résistance de nos 
troupes, qui ont infligé à l'ennemi des pertes très élevées. 

Au cours de ces actions la lutte de l'artillerie a atteint une violence excsp« 
tionnelle et continue sur tout le front attaqué. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

X>ua. S iTTiiia. (S§3 HL.) 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, grande activité des deux artille. 
ries dans le secteur de la cote 3o4 et entre le Mort-Homme et la Meuse. 

Sur la RIVE DROITE, les Allemands ont tenté sur nos positions entra 
l'étang de Vaux et le viliage de Damloup une puissante action offensive qui s'est 
prolongée toute la journée. Des attaques continuelles menées en masses compactes 
se sont succédé dans cette région. La magnifique résistanca de nos troupes a eu 
raison des efforts de l'ennemi. 

*A l'ouest du fort de Vaux, nos contre-attaques répondant à chaque attaque 
allemande ont empêché tout progrès de l'adversaire. 

Devant le fort de Vaux, que les Allemands cherchaiznt à enlever à tout prix, 
la lutte a atteint une violence sans précédent. Les colonnes d'assaut fauchées par 
nos canons et nos mitrailleuses ont subi des pertes énormes. Des masses ennemies 
-qui venaient renforcer les bataillons engagés ont été prises sous le feu de nos 
batteries lourdes et ont reflué en désordre jusque vers Dieppe. 

Dans le secteur de Damloup, au pied des COTES DE MEUSE, l'ennemi 
a réussi à pénétrer dans le village, dont nous tenons la majeure partie. 

La lutte d'artillerie continue très violente sur tcute la rive droitede la Meuse, 

LES OPERATIONS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
du 16 au 31 Mai 

Sur la RIVE DROITE DU VARDAR, les détachements avancés des deux 
partrs ont déployé une très grande activité. Il en est résu té plusieurs petits com-
bats, parfois assez vifs, notamment le 22 mai, au sud de LJUMN!CA et les 26 et 
3> dans la REGION DE KUPA. 

Sur le FRONT DE GUEVGUELI A D01RAN, les deux artilleries se 
sont montrées actives pendant toute la quinzaine. Il n'y a eu aucune action d'in-< 
fanterie. 

A TEST DU LAC DE DOl R AN une reconnaissance ennemie s'est avancés 
le-3o jusqu'à Poroj où elle s'est heurtée à un de nos petits postes qui l'a repoussée. 

DANS LA VALLÉE DE LA STRUMA, les Bulgaro-Ailemands ont fran< 
chi la frontière grecque le 27 mai, occupé le fort de Rupel et poussé les avant* 
postes sur les crêtes qui commandent la vallée de la Struma au nord de Dem'r-
Hissar. La population grecque fuit devant eux. 

La nouvelle de l'occupation du fort de Rupel a provoqué de vifs incidents à 
Salonique. Une grande manifestation proalliée a eu lieu le 28 dans les rues de la 
ville. La gendarmerie française a contribué au maintien de l'ordre. 

Le 19 mai, des avions ennemis ont jeté, sans causer de dégâts, des bombes sur 
les villages de la région de Kukus.f, ^ 

Le 24, nos aviateurs ont bombardé Xanthi et Melnig et des camps "ennemis 
voisins d'Uskub. Le 3o, ils ont bombardé à nouveau les campements ennemis de 
la région de Guevgueli. 

lia Qmm aérienne 
Deux Appareils ennemis 

' abattus 
Paris, 2 juin (officiel). — Hier, nos 

escadrilles ont livré combat à un grou-
pe d'avions qui venaient de "bombarder 
Bar-le-Duc et ont obligé un second 
groupe d'appareils ennemis à se dis-
loquer. Un avion allemand a été abat-
tu près d'Etain au cours de cette pour-
suite. 

Un fokker attaqué par deux de nos 
avions bi-moteurs a été descendu près 
de Bouconville.  « 
Les Obsèques de Balliéni 

A SAINT - RAPHAËL" 
Saint-Raphaël, 2 juin. — Le corps du gé-

néral GaJliéni est arrivé en gare de Saint-
Raphaël aujourd'hui vendredi, par le ra-
pide entrant en gare à 12 heures 44. Le 
cercueil a été déposé dans le salon de la 
gare, transformé en chapelle ardente et 
où se trouvaient les couronnes offertes par 
le département du Var, la Ville de Toulon, 
la Ville de Salnt-Raphël. 

L'inhumation aura Iîeu demain matin, à 
dix IUÎUI'AS fi. tlamiq. 

Les ferles al!, mandes 
sur le Fraiîl de Verds 

P»Hs, 2 juin. — D'après des rtSiseignen 
ments de source absolument sûre-, l'état-
major allemand, depuis le 21 février, a sa-
crifié 450,000 hommes devant Verdun. 

_ « _ 
MME Poincaré à Bar-le-Duc 

Paris. 2 juin — Le Président de la Répu-
blique ne pouvant quitter Paris aujourd'hui 
et demain Jtmi Raymond Poincaré s'est 
rendue à Bar-le-Duc pour porter des se-
cours aux familles des victimes du bombar-
dement par avions et pour visiter les bles-
sés. Elle est accompagnée du colonel de 
Rieux, de la maison militaire du Président, 
et de Mme de Rieux, vice-présidente de 
l'Union des Femmes de France. 

 « 
Le Resserrement du Blocus 

de l'Allemagne 
Paris, 2 juin. — La commission chargée 

d'étudier les questions relatives au blocua 
a tenu deux séances au ministère des affaU 
res étrangères. Les deux ministres compé-
tents des cabinets anglais el français, lord 
Itobert Cecll et M. Denys Cochin, y assis-
taient, ainsi que plusieurs fonctionnaires ap< 
partenant à la diclomatie et à l'amirauté de* 
deux pays. 



LA PETITE GIRONDE 

i'fep«« MU. DEPECHES DE LA NUIT 
LES DEBUTS DE LA CAMPAGNE 

Londres. 2 juin. — Une longue dépêche 
<5e l'explorateur .Shakleton, datéo de Pbit-
Rtanley. ra:oi.te les émouvantes aventures 
de l'expédition polaire. 

Au dérui de son voyage, Shakleton dé-
couvrit une nouvelle terre ayant 820 kilo-
mètre:; dt côtes et couverte de grands gla-
ciers. 

Au commencement de février, la tempé-
rature estival.- émit inférieure à 0 degré 
Fah.renh.eit. A la fin du même mois, elle at-
teh'nait 4 deorés Fahrenheit de froid. Les 
charnus dt glaci s anciens et nouveaux s'é-
laierit cimentés, et il était Impossible d'en 
dégage! le navire. 

lin juin, la pression des glaces lit courir 
do graver dangers. Elle devint intense en 
juillet. 

La glace s'élevait en crêtes de 12 métrés 
de hauteur. Des blocs de 31) tonnes étaient 
semé";' autour du navire. Au mois d'aofit, 
BOÙs la pression des glaces, I' « Enduranre « 
fut soulevée et renversée. En septembre, 
ses flancÎ se ployèrent, ses pointes d as-
semblage et son maître-bau se mirent a 
gondoler. -

Cependant, ]' « Endurance » se dégagea 
des glaces Elle partit alors a la dérive snr 
ce qui était considéré comme la terre du 
nouveau Groenland méridional. Mais les 
sondages indiquaient des profondeurs d'eau 
de 3,500 mètres. 

^e 10 octobre, le navire fut jeté sur le 
flanc. Puis les blocs de glace pressant con-
tinuellement la coque, le 26 octobre, les pa-
rois du navire s'ouvrirent; le lendemain, 
sous line pression terrible, l'étambot et la 
semelle du gouvernail furent arrachés. Les 
icebergs percèrent .e navire, l'eau éteignit 
les feux et arr-ta les pompes. 

Toute l'expédition dut descendre sur les 
glaces. I.a situation était dg'ave. L'eau ar-
rivait à la hauteur du pour.supérieur. 

L'île la plus proche où il était possible de 
trouver des vivres se trouvait -a. G50 kilo-
mètres L'expédition abandonna 1'« Endu-
rance » et tenta de marcher vers le nord en 
■tirant-les chaloupes et les traîneaux. Mais 
l'entreprise présentait tant de difficultés et 
de dangers qu'il fallut y renoncer et re-
tourner au navire. 

Un campement fut établi sur un épais 
banc de glace. On y transporta des centai-
nes de caisses de vivres extraites du ba-
teau, opération pour laquelle il avait fallu 
pratiquer ces ouvertures dans le pont. 

Deux mois durant, on fut lentement em-
porté à la dérive dans,la direction du nord. 

: Le 20 ■ novembre. 1' « Endurance » coula. 
1,'cxpédition n'avait plus de navire. 
A LA DERIVE SUR UN BANC DE GLACE 

Le 23 décembre, l'expédition repartit, ti-
rant chaloupes et traîneaux. Elle avança de 
15 kilomètres en cinq jours, puis fut de 

• nouveau obligée de camper sur un banc de 
glace cù elle passa les mois de janvier, de 
février e,', de mais. Le banc dérivait lente-
ment vehs c nord, en diminuant de sur-
face, car la glace fondait peu à peu. 

Il n'eut bientôt plus qu'une superficie d'une 
«entaiiie de mètres carrés. 

Le S avril, une forte houle le brisa. Un 
homme tomba à la mer entre les morceaux, 
mais il fut repêché avant que les glaces se 
ressoudassent au-dessus de lui.. . 

Plus d'une fois, pareil accident se.repro-
duisit. A cette date, les explorateurs avaient 
perdu tout espoir d'atteindre jamais l'île 
Pauleî. 

Le 23 mars, l'île Joinville; le 7 avril, l'île 
r.larence, les Shetlands méridionales, furent 
aperçues, mais le remous des glaces empê-
«ha de les atteindre. 

Sir Ernest Shakleton décida alors d'es-
sayer d'arriver à l'île de l'Eléphant. L'expédi-
tion y arriva le 15 avril, après un voyage 
terrible effectué par une température infé-
rieure à 0 degré Fahrenheit, au milieu de 
tempêtes et de mers démontées, dans des 
chaloupes qu'alourdissait la glace produite 
par les embruns, et qu'il fallait constamment 
couper. 

Pendant les deux derniers jours, les mem-
bres de l'expédition furent privés d'eau et de 
tout aliment chaud. Plusieurs d'entre eux 
étaient sur le point de perdre toute résis-
tance physique et mentale. Enfin, on rencon-
tra une plage. On y descendit en dépit d'un 
violent ressac. Comme il eût été impossible 
.d'y rester par gros temps, les membres do 
l'expédition pratiquèrent des excavations 
dans la falaise glacée, et ils s'y réfugièrent 
Au-dessus de l'atteinte des vagues. 

ENFIN, DU SECOURS ! 
La situation s'aggravant et les vivres de-

venant rares, Shakleton, accompagné de cinq 
volontaires s'embarqua, le 24 avril, pour la 
Géorgie méridionale, distante de 1,100-kilo-
mètres, dans le but d'y chercher des secours. 

Après une traversée accomplie au milieu 
de tempêtes incessantes, il débarquait, le 10 
mai, sur la côte orientale. Traversant l'île, 
avec deux de ses compagnons, Shakleton 
parvint à la côte occidentale le 20 mai. 11 y 
.trouva des stations de pêcheurs- de baleines 
norvégiens. Ceux-ci équipèrent immédiate-
ment une petite baleinière de 80 tonneaux, 
«jiii partit pour l'île de l'Eléphant. 

Mais les obstacles opposés par les glaces 
A une embarcation si peu faite pour une pa-
reille entreprise furent si formidables, que 
toutes les tentatives échouèrent, et la balei-
nière dut retourner au nord et chercher des 
secours aux îles Malouines. 

Shakleton dit que les compagnons qu'il 
laissa dans l'île de l'Eléphant, le 24 avril, pos-
sédaient cinq semaines de vivres, mais que 
la chasse aux phoques pouvait peut-être aug-
menter leurs ressources. 

Les Prisonniers boches vont pâtir 
"de justes représailles , 

Par:»,' 2 juin. — A la suite d'une démarche 
faite par M Dersez, sénateur du Nord, au-
près de M. Briand, concernant le paiement 
par les autorités allemandes' des mandat* 
adressés a. nos compatriotes prisonniers, au 
cours théorique du change et non à son 
cours réel, le président du conseil a prié 
l'ambassadeur d'Espagne à Berlin d'aviser 
Je gouvernement impérial que les envois 
d'argent parvenant en France à l'adresse 
des prisonniers allemands subiraient une re-
tenue de ÎO % et que les mandats refusés 
par les destinataires ne pourraient être re-
tournés aux expéditeurs. Cette mesure, en 
vigueur depuis le 15 do ce mois, ne sera 
levée que lorsque la retenue exercée au dé-
triment de nos compatriotes aura pris fin et 
que tons leurs comptes courants auront été 
vrédités du montant intégral des sommes 
précédemment confisquées. 

Un sana ssassin 
Paris, 2 juin. — lin nommé Pierre Lcfeu-

vre, trente-neuf ans, père de sept enfants, 
Journalier, demeurant a. la plaine Saint-De-
iiis, a tué cette nuit sa femme à coups de 
jiaçhettp. La jalousie est la cause de ce 
feicurtre. 

Lefeuvre a été arrêté, les entants conduits 
\ la-préfecture de police et le corps de ta 
»jcliiju> a-nsDorté à Ui Morcue. 

DEVANT VERDUN 

La Bataille se poursuit 
a vec une violence croissante 

paris, 2 juin. — La bataille de Verdun a 
atteint, dc]iuis quarante-huit heures, un de-
gré de violence sans précédent, .suivant le 
terme iriérne du ctmnnuniqaé. Il ne s'agit 
plus d'un martcllemeut partiel, mais d'une 
lutte générale sur toute noire aile droite. 
Les Allemands ont renoncé à la lactique 
des coups de bélier isolés qui n'avaient 
abouti-jusque-là qu'à les luire piclinci sur-
place. Avec l'énergie sauvage du désespoir, 
ils tentent un formidable effort en eue du-
quel leur état-major à réuni toutes les uni-
tés disséminées à l'arrière, ainsi qu'un 
grand nombre de pièces lourdes retirées 
d'autres points du front. 

L'ennemi donne cette impression qu'il 
n'a plus le, temps d'attendre et qu'il esl 
obligé d'en finir au plus vite, on déployant 
Unîtes les ressources dont il dispose en-
core pour relarder, sinon empêcher l'of-
fensive des alliés, dont le plan cependant 
subsiste intact dans sa conception comme 
dans ses moijens. Il n'y a pas d'autre ex-
plication à l'acharnement qu'ils mettent 
depuis plusieurs jours à poursuivre le 
combat sans aucune trêve malgré des 
pertes ejjrogablcs. Ils jouent leur va-tout. 

Or, que leur a rapporté leur effort su-
prême, qu'ils ne pourront pas prolonger 
indéfiniment et gui, fatalement, doit ap-
procher de sa fin ? Jusqu'à présent, nous 
avons assisté à des .fluctuations diverses 
qui sont d'ordre tactique plutôt que stra-
tégique et qui ne modifient pas d'une fa-
çon essentielle nos lignes de défense. 

Dans la nuit de jeudi, les Aile nantir ont 
bien réoccupé le petit bois de La Cail-
lette, d'où nous les avions délogés en avril. 
La situation s'est donc renversée à Leur 
profil, mais nos contre-attaques les ont 
empêchés aujourdhui d'en tirer par1-'-' cl 
de réaliser aucune avance à l'ouest de 
l'étang de Vaux, dans le lavin oui mène 
à h'irurij. -

Pendant toute la .journée de vendredi, 
ils' se sont épuisés en tentatives conti-
nuelles, autant qu'inutiles entre l'étang de 
Vaux et le village de Damloup, bien qu'ils 
soient revenus aux- procédés d'offensive 
massive et brutale du début en formations 
penses. Les bataillons succédèrent aux 
bataillons et vinrent tous se briser contre 
notre résistance. * '■*.. 

En particulier, Jes. attaques, furent me-
nées avec une violence inouïe contre, le 
fort de Vaux, dont l'ennemi voulait s'em-
parer coûte que coûte. Les vagues succes-
sives refoulées par nos tirs d'artillerie et 
nos mitrailleuses revenaient constam-
ment A l'assaut. Les troupes de soutien 
qui s'avançaient encadrées par nos tirs 
<i<; barrage furent décimées et les survi-
vants refluèrent affolés vers le village, de 
Dieppe., Enfin, à l'extrémité du front atta-
qué, l'adversaire a pu pénétrer dans les 
premières maisons du vilage de Damloup, ; 
à la lisière duquel passait jusque-là sa li-
gne,'et nous tenons solidement le gros 
du_ village. 

Sur la rive gauche, d'heureuses contre-at-
taques nous ont rendu quelqtie terrain dans 
le bois des Caurettesi d'où une attaque al-
lemande fut impuissante à déboucher. 

En soiinne, l'action sur la rive droite est 
la plus violente qui se soit encore produite 
devant. Verdun. Cette violence, résulte moins 
de la puissance du choc des masses assail-
lantes que de la continuité de l'effort offen-
sif. Cette continuité même indique que la 
bataille est arrivée à un de ses points cul-
minants. Aussi dès maintenant le résultat 
d'ensemble apparaît-il nettement en notre 
faveur. 

Quant aux alternatives d'avance et de 
recul, ce sont les éirisodes inévitables d'u-
ne lutte gigantesque qui se poursuit en-
core.. Nous pouvons avoir confiance dans 
nos soldais qui tiennent toujours avec la 
plus sublime abnégation. 

Explication des furieuses 
. Attaques allemandes 

Paris, 2 juin. — Un document trouvé sur 
plusieurs prisonniers explique la fureur des 
assauts allemands. C'est un ordre du jour 
du généra de la^kenhayn, chef d'état-ma-
jor général, qui prescrit à tous les comman-
dants d'unités de pousser tes attaques jus-
qu'à l'extrâme limite et de ne s'arrêter que 
sur l'ordre formel du commandement, 
QUELLES QUE SOIENT LES PERTES SU-
BIES. 

Cet ordre est daté du 27 mai. C'est le len-
demain, il ne faut pas l'oublier, que com-
mencèrent les furieuses attaques alleman-
des à p'ooest et à l'est du Mort-Homme. 

Grosses Pertes allemandes 
sur le Front anglais 

Amsterdam, 2 juin. — Le dernier bombar-
dement de Loos par l'artillerie anglaise a 
causé des pertes importantes aux Allemands. 
750 blessés sont arrivés à La Bassée. 

Les Effectifs allemands 
La Réserve générale ne peut pas être 

évaluée à pins de 300,000 Hommes 
Paris, 2 juin. — Depuis longtemps, les Al-

lemands se trouvent dans l'impossibilité de 
former de nouvelles unités pour alimenter 
les unités existantes. Us ne trouvent et ne 
peuvent trouver dans leurs dépôts que : 

1" La fraction restante de la classe 1915 
déjà fortement entamée; 

2N Les récupéré.-, parmi les hommes re-
connus précédemment impropres au servi-
ce: 

3» Les blessés guéris; 
4" Enfin la classe 1917, qui est encore à 

l'instruction; soit au total moins de 900,000 
hommes. 

Le Cdînbat naval 
snr les Côtes du Jutland 

LES PERTES BRITANNIQUES 

Voici les caractéristiques des navires an-
glais coulés : v 

Le « Queen-MaTyi; 1912; longueur, 210 mè-
tres; largeur, 2G m. 40; 26,373 tonnes. 75,000 
chevaux; canons : 8 de 343»o»\ ic de 302, i 
de 47 et 5 tnbés sous-marins. 

L' « Indefatigable », 1910-1912; longueur, 
177 mètres; largeu., 24 ta. 30; 18,750 tonnes, 
45,000 chevaux; canons : 8 do 305">/">, 10 de 101, 
4 de 47 et 3 tjibes lance-torpilles. 

L' « Invincible » 1907, longueur, 171 mè-
tres; largeur, 23 ri). 90; 17,450 tonnes; 41,000 
chevaux; canons : 8 de 305"'/"\ 16 de 102; 
4 de 47; 3 tubes lance-torpines. 

«Defence», 1907; longueur, 156 mètres; 
largeur, 22 m. 90- 14,600 tonnes; 27,500 che-
vaux; canons : 4 de 234"'/!"; 10 de 190; 16 
do 76; 5 mitrailleuses, 5 tubes lance-torpilles. 

« Black-Prince», 1904; longueur, 146 m. 30; 
largeur, 22 ni; 00; 13,500 tonnes, 23,800 che-
vaux; canons. 6 de 234M/M, 4 de 190/ 20 de 
47. 3 tubes, lance sous-marin. 

Le « Warrior » est de la même classe et 
offre les mêmes caractéristiques que le 
« Black-Prince » : il fui lancé en 1905. 

« Tipperary », 1915; longueur, environ 100 
mètres; 1,900 tonnes; canons : G de 102"'/M et 
3 tubes. 

« Sparow », « Hawli », « Ardent » et « l'ortu-
na», 1912, longueur, 79 m 50; largeur, 8 mè-
tres; 950 tonnes, 23,000 à 25,000 chevaux; vi-
tesse, 31 à 32 nœuds; canons : 3, de 102M/M et 
•ii tubes. 

Le « Queen-Maxy » faisait environ 28 
nœuds 5; l'« Indéfatiguâble », 87 nœuds ï"; 

Invincible », 27 nœuds; la « Défense », 23 
nœuds; le Black-Prince », 23 nœuds 0. 

Lord Kifchener s'exploite 
devant les Péputés anglais 

Londres. 2 juin. — En grand nombre de 
membres dé la Chambre des Communes se 
sont réunis ce matin en séance de comité 
pour entendre les explications de lord Kit-
chener sur la situation militaire. Cette séan-
ce, sans précédent dans les annales parle-
mentaires anglaisés, a été nécessitée par 
le fait que lord Kitchener, appartenant a la 
Chambre des Pans, ne peut pas prendre la 
parole devant la Chambre des Communes. 
Ce fut en quelque sorte une séance secrète 
de la Chambre des Communes, présidée par 
an ministre membre de la Chambre des 
îjords. 

Le ministre de la guerre fit une déclara-
tion aii cours de laquelle il paasa en revue 
certains, aspects de la guerre et répondit 
aux critiques, récentes sur l'administration 
de l'armée. La conférence s'est terminée par-
mi vote de remereîments. 

SOR LE FRONT ITALIEN 
Beau Travail du petit 75 

Milan, 2 juin. — Les Autrichiens se font 
faucher par le 75 d'une façon effroyable. Sur 
le front italien aussi, le petit canon Déport 
a fait des miracles On raconte que, près de 
Serravalle,' par exemple, le commandement 
autrichien, après un feu ininterrompu de sa 
grosse artillerie, croyait que toutes les posi-
tions italiennes avaient été annihilées; les 
assaillants se croyaient . si rassurés qu'ils 
avançaient en niaises compactes, tous dra-
peaux déployés, musique en tête. Dans les 
positions italiennes il régnait un silence de 
mort. Tout à coup les 75 et les mitrailleuses 
ouvrirent un feu infernal. Les rangs autri-
chiens furent fauchés et le terrain resta cou-
vert de cadavres. Le commandement autri-
enien dut demander une trêve pour enterrer 
sas morts. 

DANS LES BALKANS 

Aux Etats-Unis 
L Election présidentielle 

La Candidature Roosevelt 
gagne du terrain 

New-York, 2 juin. — La candidature Roo-
sevelt fait de sensibles progrès. On parie 
contre lui à 6 contre 5, alors que la semaine 
dernière on pariait à 7 contre 2. Un grand 
nombre de personnalités financières qui, au 
début de la campagne électorale, ne vou-
laient pas entendre prononcer le nom de 
Roosevelt, lui sont aujourd'hui tout à fait 
favorables. 

Le nombre va croissant chaque jour des 
Américains <jui veulent doter leur pays 
d'une arméf et d'une flotte suffisantes. Ils 
savent que ce programme sera réalisé par 
le président Roosevelt, et ils se rangent a 
ses côtés. 

SUR MER 

Autour des Iles Colombrette 
Madrid, 2 juin. -— Un Journal de Valen-

ce annonce que des pêcheurs auraient en 
tendu à deux reprises différentes une forte 
canonnade aux environs des îles Colom-
brette; on suppose qu'il s'agit de sous-ma-
rins, mais on ignore encore lous les dé-
tails. 

D'autre part.- te capitaine du bateau es-
pagnol • Salgora.*, qui fait le service d'ap-
provisionnement entre ces îles Colombrette 
et le port de Castellon Affirme avoir aper-
çu un sous-marin vers une heure du matin, 
à 8 milles en face de Vinaroz, 

Mines à la dérive 
sur les Côtes suédoises 

Stockholm. 2 juin. — Depuis le commen-
cement de la guerre, plus de 600 mines sont 
allées à la cote sur le littoral suédois et 
plus de 500 ont été détruites par des marins 
suédois. 

Naufrage près des Açores 
Fécamp. 2 juin. — Le trois-mâts morutier 

«Saint-Louis», allant de Cadix à Saint-
Pierre-et-Miquelon, a sombré près des Aço-
res. L'équipage, composé de treize hommes, 
a débaruué à l'Ile lïràr.!ri.«ia. 

grec 
veuî justijier son Attitude 

. Athènes, 2 juin. — La Chambre hellénique 
est convoquée pour lundi prochain. On affir-
me dans les milieux officiels que M. Skou-
loudis y exposera^brièvemciit, mais catégo-
riquement, le. point do vue gouvernemental 
sur la question do l'avance bulgare en ter-
ritoire grec. 

Le gouvernement prétend, on le sait, que 
cette avance a eu un caractère purement tié-
fensif, et fut motivée par les mouvements 
des troupes alliées. M. Skouloudis déclarera 
que la Grèce ne pouvait s'opposer à la mar. 
che des Bulgares qu'à la condition de se 
mettre en état de guerre déclarée avec les 
puissances centrales. Le gouvernement affir-
mera d'ailleurs qu'il possède une déelaratioh 
écrite, dans laquelle la restitution du fort 
Rtrpel lui est assurée dès que cesseront les 
nécessités militaires qui . en ont déterminé 
l'occupation. 

Le gouvernement se refusera formellement 
à toute explication supplémentaire et s'op-
posera absolument à toute tentative pour 
élargir la discussion. 
LA GRÈCE AURAIT DES GARANTIES 

FORMELLES (SIC) DES AUSTRO-
ALLEMANDS 

Athènes, 2 juin. - On affirme dans les 
milieux gouvernementaux qu'un prince al-
lemand qui se trouve actuellement sur le 
front balkanique a eu un entretien avec un 
officier supérieur grec et (ui a réitéré l'as-
surance que le fort de Rupel serait restitué 
dès qu'il cessera d'être nécessaire aux opéra-
tions allemandes. Le gouvernement possède 
des garanties formelles, qui lui assurent que 
le territoire grec ne courra jamais le dan-
ger d'une occupation quelconque. Il persiste 
donc à affirmer qu'aucune contradiction 
n'existe, entre les déclarations de neutralité 
bienveillante faites à l'Entente et la remise 
sans résistance, et après accord, de positions 
grecques fortifiées aux adversaires des 
alliés. 

L'OBJECTIF BULGARE 
Athènes, 2 juin. — Le gouvernement grec 

aurait été informé que les Bulgares se pro-
poseraient d'occuper tout le territoire grec 
séparant la frontière bulgare des lignes an-
glo-franco-serbes ' en Macédoine. L'armée 
bulgare s'établirait en face de l'armée al-
liée et à son contact immédiat. Les divisions 
grecques détachées,, dans les régions de la 
Macédoine orientale se replieraient vers le 
camp retranché de Salonique, où elles se-
raient embarquées pour la Grèce. 

L'INVASION SE RENFORCE 
Athènes, 2 juin. — Les ..forces germano-

bulgares établies à Rupel et à Népotine au-
raient reçu d'importants renforts. 

D'autre part, les troupes autrichiennes du 
front d'Albanie participeraient à l'action en 
Macédoine dès que l'offensive serait prise 
par les germano-bulgares. 
LE MINISTRE DE FRANCE 

CHEZ M. CKOULOUDIS 
Athènes, 2 juin. — M. Guillemin, ministre 

de France, a eu hier matin avec M. Skou-
loudis, président du conseil, un entretien au 
sujet de la situation nouvelle créée par l'oc-
cupation du fort de Rupel par les Bulgares. 

Graves inondations 
en Saxe et en Bohême 

Genève, 2 juin. — Toute la Saxe a été 
éprouvée ces jours derniers par de terribles 
orages accompagnés de trombes d'eâu. Ils 
ont causé d'énormes dégâts et fait des vic-
times, surtout dans la vallée de l'Elbe. La 
région de Wehlen a été particulièrement 
ravagée. 

Dans les endroits où la vallée de l'Elbe 
se rétrécit, près de Pletzscha, les torrents 
d'eau amoncelèrent des pierres sur une 
hauteur de plusieurs mètres formant bar-
rage et convram la voie du chemin de fer. 
L'eau causô de? dégâts considérables dans 
les propriétés agricoles des environs. La ca-
tastrophe laisse loin derrière elle en im-
portance celle de 1S97. 

En Bohème, sur la rive droite de l'Elbe, 
plusieurs hangars et des granges furent 
emportés. Les localités de Pressi et'de Bir-
nai furent particulièrement -éprouvées. 
L'inondation atteignit à certains endroits 
jusqu'à deux mètres de hauteur. Le trafic 
des trains fut arrêté. 

Âu Reichstag allemand 
LE CHANCELIER A ETE VIOLEMMENT 

ATTAQUÉ 
( Genève, 2 juin. — La discussion qui a eu 
lieu mercredi au Reichstag a été particuliè-
rement violente 

Depuis ce que certains appellent « la ca-
pitulation des sous-marins», le chancelier 
et le gouvernement allemands sont en 
grand discrédit auprès des conservateurs 
Le parti , des nationaux-libéraux a accusé le 
gouvernement de s'être montré de la plus 
grande faiblesse vis-A-vis des Etats-Unis 
aans toutes les questions et principalement 
dans la question des sous-marins. Quant 
iïï? an"ex|onnistes, ils ont prétendu que 
cette attitude est en contradiction avec le 
sentiment de la grande majorité du peu-
ple allemand. 

Mercredi, deux politiques se sont donc 
trouvées aux prises à la barre du Reichs-
tag: celle des partis de droite et celle du 
chancelier, qui est au fond celle du kaiser 

Sur te Front russe 
LE KAISER A MITAU 

Genève, 2 juin. — L'empereur a séjourné 
ces jours derniers au quartier général où 
11 y a eu un dîner et une réception où'des 
toasts ont été échangés. 

Du quartier général, l'empereur s'est ren-
du a Mitau. Dans la région en deçà de la 
ville, il a inspecté des détachements des 
troupes concentrées sur le front de la Duna 
leur a adressé un bref discours, et a distri-
bué des croix de fer. Il a visité ensuite lo 
vieux château .ducal, la maison de la che-
Vnîfiria fit l'Aolico ii« h TriiiiM 

AU SÉNAT 
Les Bénéfices de Gu 

lis^^^> Paris, 2 Juin. - On reprend la dis 
du piojet de loi concernant l'établissement 
d'une contribution extraordinaire sur les 
bénéfices exceptionnels réalisés pendant la 
guerre. , , ,, 

Le président donne lecture de la nouvelle 
rédaction proposée par la commission ,pour 
1 article 8 (contrôle de déclaration) et qui 
figurait déjà dans notre précédent compte 
rendu. ... ,, 

M Deblerre dit que cette rédaction peu 
claire, imprécise donnera lieu à des forma-
lités longues et inutiles. Il maintient donc 
son amendement qui no pourra gêner que 
les commerçants et industriels peu scru-
puleux. 

M. Perchot : Je demande avec M. Be-
bierre que la commission de contrôle puisse 
se faire communiquer par les intéressés 
Tes document, -lui se trouvent entre leurs 
mains et qu'il puisse y avoir des vénfl-
rations sur place. 

M Aimond, rapporteur : Aux termes de 
l'amendement Debierre. le lise aura-t-il le 
droit de se fane représenter toutes les 
pièces de comptabilité ? 

M Perchot oui. 
M. Ribot, ministre des finances : Je suis 

heureux de constater que la commission des 
finances accepte que la commission dépar-
tementale soit une commission de conmue 
ouï prendra librement ses décisions, lesquel-
les pourront être contestées devant une com-
mission supérieure absolument indépendan-
te et offrant tontes garanties d'impartialité. 

Je demande au Sénat le vote des deux-
premiers paragraphes de ramenilemeiit 
Debierre, sous réserve de certaines modifi-
cations de forme. Ce texte n'est ni inquisi-
torial ni vexatoire. De plus, souvent, nous 
en avons la conviction, les intéressés Iront 
au-devant des dènrs de l'administration et 
produiron' spontanément, leurs livres de-
vant les commissions de contrôle compo-
sées de fonctionnaires tenus à une discré-
tion complète. 

Le paragraphe lw de l'amendement de 
M. Der'çrre. accepté par la commission, 
est. adopté. 

Sur le paragraphe 2 de l'amendement 
(vérifications sur place), accepté par le gou-
vernement et repoussé par- la commission, 
il est procédé a un scrutin. 

Le paragraphe 2 est adopté par 183 voix 
contre 71. sur 254 votants. 

Le dernier paragraphe de l'amendement 
est retiré. 

Les trois derniers paragraphes du nouvel 
article 8 de la commission sont adoptés. 

E'ensemble de l'article 8 est adopté. 
Voici les deux paragraphes de M. Debier-

re": 
« La commission examine les déclara-

tions. Elle peut entendre les intéressés et 
se faire communiquer par eux ainsi que 
par.les administrations de l'Etat, les dépar-
tements et les communes, tout document né-
cessaire, pour établir les bases d'impositions. 
Les intéressés sont toujours entendus s'ils 
le demandent. 

• Elle peut faire procéder par l'un ou l'au-
tre des services financiers à des vérifica-
tions sur place en présence des intéressés, 
ceux-ci dûment appelés. » 

La suite ds la discussion est renvoyée à 
la prochaine séance, mardi à trois heures, 

La séance est levée à six heures. 

Le Sénat en Comité secret 
Paris, 2 juin. — On nous communique 18 

procès-verbal suivant : 
« Le Groupe de la Gauche démocratique 

radicale et radicale-socialiste du Sénat s'est 
réuni, sous la présidence de M. Regismanset, 
vice-président, assisté de ses collègues MM. 
Maurice Faure et Eugène Lintilhac. 11 a 
continué son examen de la situation gé-
nérale. 

» Les ministres Emile Combes, Bourgeois 
et Doumergue, membres de ce Groupe, qui 
comprend plus de la moitié du Sénat, s'é-
taient rendus à cette réunioir-. 

» Entre les ministres et les autres mem-
bres du groupe a eu lieu, de deux heures à 
trois heures trente, un cordial échange de 
vues sur la situation générale, à la suite du-
quel le Groupe a émis, à l'unanimité.moins 
2 voix, un avis favorable à la réunion du 
Sénat en comité secret. » 

tmmmm DE m mit 
FRONT RUSSE 

Pétrograd, S, juin. 
L'artillerie ennemie a bombardé à plu-

sieurs reprises 1KSKVLL. Le ter juin, 
' vers trois heures du matin, les Alle-
mands ont ouvert subitement des feux 
de mousquetene, de mitrailleuses, de lan-
ce-bombes et de canons de gros et petit 
calibres sur le secteur de nos lignes au 
sud de la gare de NEUZELBOÙRG, au 
nord-ouest de JACOBSTADT. Sous la pro~ 
tection de ces feux, l'infanterie ennemie a 
débouché par trois fois de ses traa^hées, 
mais, chaque fois, ayant dépastôses bar-
rières de fils de fer, elle c été rejetée par 
noire feu dans ses tranchées de départ. 
Vers huit heures du matin, le feu s'est 
apaisé considérablement. 

Devant la gare de N1TZGAL, au nord 
de DV1NSK, les cosaques ont - 'èré des 
reconnaissances sur la rive gauche -te la 
Dvina. L'artillerie ennemie a dirigé égale-
ment des feux sur les positions de 
DVINSK. 

Dans la nuit du ter juin, après un 
violent bombardement et une fusillade de 
peu de durée sur nos positions au sud de 
SOMKGONE, l'ennemi a piis ofjensive 
contre le village de SCUZTKOFF, m lis a 
été repoussé par notre, fusillade et à coups 
de grenades. 

Un aéroplane ennemi a lancé six bom-
bes dans SOUDSLAVA et VILLSYKA. 

Au Caucase 
La situation est sans changement. 

FRONT ITALIEN 
Home, 2 juin. 

Lu ba'ouUe entre, ÏADICE et lu RRENTA 
di-eienl plus acharnée, notamment le l<mg 
du torrent de Pusina et dans la zone des 
Setlc t'om mi i nu miji de /.< waXlé.e. IVAIKCI. 



m n S irit.'TTfrWr tfl PETITE GIRONDE 
Da»j la vallée de LAGARINA, dans, la 

fournie d'hier, le duel intense d'artillerie a 
continué. Noire tir a entravé les mouve-
ments ennemis. Noire attaque dans la HAU-
TE VA1.LAHSA a réussi à gagner quelque 
'errain. 

Le long du Iront de POS1NA, dans la 
nuit du ter juin de violentes attaques ré-
pétées de l'ennemi contre les pentes sep-
tentrionales du Vomi AlU cl dans la di-
rection de, Quaro, SUd-est d'Arsiero, ont 
été rejetées avec des pertes énormes pour 
l'adversaire, Le {eu précis et rapide de. 
notre, artillerie a complété la destruction 
des colonnes assaillantes. 

Dans la journée d'hier, on signale des 
bombardements intenses et ininterrom-
pus par de nombreuses batteries de tout 
calibre contre nos lignes depuis le COL 
Dl WOMO jusqu'à ROCCHETTE. A l'aile 
gauche, l'ennemi, qui avait réuni de 
t/raiides forces entre l'osina cl Fusine, a 
tenté de vains cl sanglants efforts pour 
avancer dans la direction.du Monte Spin. 

A l'aile droite^ de fortes colonnes de. 
l'adversaire, ont prononcé celte après-midi 
une violente attaque, contre le front de 
SEGI1E SCIUR], mais, après une action 
acharnée, elles ont été complètement re-
poussées 

Sur le plateau des SETTE COMUNI, la 
tulle a été acharnée le long des positions 
nu sud de la vallée d'Assa jusqu'à Asigo. 
Nos troupes, toujours maîtresses du petit 
plateau du mont Cengio, résistent aux vi-
goureuses et incessantes attaques de l'in-
fanterie ennemie, soutenues par un bom-
bardement d'une extrême violence. 

Dans la ligne parallèle à la route d'A -
S1AGO à GALLIO VALLO Dl CAMPO-
MULO, dans l'après-midi d'hier, l'avance 
de notre offensive, quoique vivement en-
travée par le feu de l'artillerie ennemie, 
nous a permis quelque progrès. 

Dans la vallée de SU G AN A, M silva\ion 
est sans ch.'. tqement. 

Sur l'ISONZO, an signale {'activité des 
artilleries, sur le-s hauteurs au nord-ouest 
de Gorizia et dans, les secteurs de Mental-
cone. Les mouvements ennenit dans la 
gare de Sovia-Draga ont été efficacement 
"entravés par notre' lir. 

chez nous, prétendent quelques-uns; jusqu'à 
leur première défaite disent d'autres. 

• D'aucuns affirment que s'ils ne font au-
cun progrès sur aucun front cette année, 
leur gouvernement ne pourra pas enrayer 
la révolution qui gronde et monte. 

» Ces renseignements, que je tiens de di-
verses personnes en relations constantes 
avec l'Allemagne, sont concordantes, bien 
que provenant de divers milieux Et quand 
on lit, comme fe l'ai fait, des lettres de no-

j vembre 1914. qu'on les compare à celles ré,-
| centes, l'abîme qui les sépare apparaît plus 
. énorme que nous ne l'aurions pu soupçon-

ner, nous. Français. 
• Donc, de plus en plus, ayons confiance. » 

Les Journées girondines 
Dimanche, deux concerts seront donnés : 

le premier à trois heures et. demie, au Jar-
din-Pnblic; le second, à huit heures et demie 
du soir, sur les allées de ïourny. L'Harmo-
nie, composée des meilleurs artistes borde-
lais, et dirigée par M. Poùpot, s'y fera en-
tendre... et apnlaudir. 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 2 juin. 
Hier soit jeudi, au cours d'une recon-

naissance, nos aéroplanes ont poursuivi 
en combattant trois aéroplanes ennemis. 
Un avion ennemi a été abattu. Un de nos 
avions manque. 

Pendant la nuit, des avions ennemis ont 
lancé huit bombes sur POPERINGHE 
sans, causer de dommages. Pendant la 
journée^ les deux artilleries ont bombardé 
violemment et sans interruption, avec 
des obus de tous calibres, les environs 
des collines de V1MY. A certains mo-
ments le feu a élé très intense. 

L'activité de l'artillerie a été moins vive 
vers lé'nord dans la .direction de LOOS et 
aux environs d'Y PRES et de la rivière 
SOMME. 

Lutte active de mines habituelle près 
de LOOS et dans le rentrant de notre li-
gne près de FRWOURT. 

EST AFRICAIN 
Londres, S juin. 

Une colonne opérant sur la rivière Pan-
gani esiarrivée dans la matinée du 22 mai 
devant la position ennemie de MIKÂCHE-
NÏ. La ligne ennemie se trouvait placée à 
cheval sur la voie ferrée située sur le col 
étroit des monts Pape méridionaux et la 
Pangani. L'ennemi était fortement retran-
ché. Après une reconnaissance, nous avons%\ 
attaqué les tranchées principales le 29 mai 
et nous les. avons enlevées le 30 mai. Une 

, reconnaissance effectuée dans la matinée 
du 31 mai ?ious a fait constater que, pen-
dant la nuit, l'ennemi s'était retiré à la 
gare de KO MA 7.1. 

L'ennemi a fait sauter le pont de K0-
MAZ1 et laissé un train entre nos mains. 
La colonne, continuant d'avancer, est ar-
rivée jusqu'à la gare de QV1CKE. Notre 
colonne de gauche venant de SAM1, ayant 
traversé là trouée de Gonya, a atteint, 
dans la matinée du 31 mai, le. pont de 
SUEGULU et a poussé, dans l'après-midi, J 
jusqu'à la rivière. KOMAZI. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Avec effraction» une somme de 
500 fr. environ et deux récépissés de la Ban-
que de France et sept titres au porteur, jeu-

, di après-midi, dans le tiroir de la commode 
| de Mme veuve Jeanne Sanguinet, femme de 
i chambre, demeurant rue Courbin. Pour eonî-
i mettre ce vol, l'auteur a fracturé la porte de 
: la chambre ainsi que le tiroir do la com-
i mode. ■ ■ ... 
i — Une cinquantaine de francs, ainsi 
1 qu'une certaine quantité de conserves aîi-
1 mentaires, d'une valeur de 350 à 400 fr., dans 

la nuit de mercredi à'jeudi, dans le maga-
] sin d'épicerie tenu par M. Maurin, rue Dau-
I phine 
; Accidents. — Jeudi soir, vers neuf heures, 

cours Balguerie, à l'angle de la rue Lucien-
Faure, M. Bernardo Manuel, sujet espagnol, 
vingt-cinq ans, cuisinier à bord du vapeur 
« Hollandia », amarré aux Docks, voulut des-
cendre d'un tramway en marche. Ayant 
manqué le marchepied, il eet tombé sur le 
sol. et s'est fracturé la cheville gauche. 

Après avoir reçu les premiers soins au 
peste des ambulances urbaines, le blessé a. 
été transporté à l'hôpital Saint-André, où il 
a été admis salle .11. 

— Jeudi soir, vers sept heures et demie, 
Mme Maria Biraben, journalière, demeurant 
rue du Cardinal-Lavigerie, en voulant des-
cendre du tramway en marche (trajet 
Bôurgogne-Saint-Augustin) rue du Grand-
Maurian a été volemment jeté à terre. Re-
levée aussitôt par des témoins de l'accident, 
elle se-plaignit de douleurs à la.tête ainsi 
que dans les reins. 

Fiez-voas aux Apparences ! 
Jeudi après-midi. Mme Thérèse Boulzer, 

.demeurant rue Canihac, aperçut, un gar-
çonnet qui pleurait à chaudes larmes sur 
le trottoir. Prise de, compassion, elle s'ap-
procha du pauvre petit, et l'interrogea dou-
cement. 

. — Je viens de..Paris, expliqua le gamin 
entre deux, sanglots. J'ai huit ans, et je 

. m'appelle Albert Nédeîee. 
— Et ...pourquoi pleures-tu, mon petit? 
— Parce que j'ai peur... Je suis perdu, 

Madam"..'... J'habitais Paris depuis la mort 
de ma mère, qui est morte le mois dernier... 

— Et ton papa 1 . 
. —.11 est au front.... à Verdun !,.. 

: Et le jeune Albert pleurait toujours. De 
plus en plus apitoyée, Mme Boulzer se fit 
raconter la suite .de l'histoire. Elle apprit 
ainsi que le" petit à van été recueilli par une 
concierge, rue Saint-Honoré, n. 48. 

Mercredi, une femme était venue le cher-
cher. Il avait pris le train avec elle jusqu'à 
Bordeaux Là. la femme lui avait dit : 

— Maintenant débrouille-toi. 
Et elle étan partie précipitamment. 
Mme Boulzer emmena le petit chez elle, 

cl lui, servit ur repas confortable, auquel il 
lit honneur. Puis elle le conduisit à la Per-
manence, où il répéta son histoire, et de là 
aux Enfants assistés. 

La police fit une enquête au sujet du pau-
vre gosse si digne d'intérêt dans son mal-
heur. Et quelques heures suffirent pour dé-
couvrir le pe>i-aux-roses 

Albert Nédelec ne venait pas de Paris. Il 
s'était tout simplement évadé de la colonie 
Saint-Louis où il était détenu. Ce galopin, 
qui est vraiment très inventif pour son âge, 
a été mis sous clé en attendant d'être ra-
mené ô la colonie. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Il y a un an 
3 JUIN 1S1S 

Les troupes françaises coniinuen; à 
progresser vers le village de Souciez et 
dans le Labyrinthe, vingt neut ac'ons 
français ont bombardé le quartier géné-
ral du kronprini impérial. 

L'escadre italienne s'est rendue maî-
tresse dt- l'fie de Lissa. Les navires autri-
chiens s'étale;:' rapidement retirés. 

La Situation intérieure 
de ITIIIemajne 

Un de nos amis, chef d une de nos grandes 
maisons de commerce de Bordeaux, nous 
communique l'extrait suivant d'une lettre 
qu'il a reçue le 31 mai d'un de ses corres-
pondants. Ce dernier homme des plus ho-
norables, revient de Suisse, où il fait de 
longs séjours et où il a d'importantes rela-
tions : i! est des mieux placés pour avoir 
des renseignements sincères et précis. Sa 
lettre qui est d'un bon patriote, raffermira 
encore davantage, si cela était nécessaire, 
l'inébranlable confiance de tous les Fran-
çais dans la victoire finale 

. 31 mai 1916. 
»Je rapporte de Suisse la certitude que la 

situation intérieure de l'Allemagne est en-
core plus terrible que nos journaux le di-
sent Dans les manifestations fréquentes et 
violentes, sanglantes souvent, qui ont lieu 
dans la plupart des centres de l'Allemagne, 
les cris contre le kaiser et les siens sont de-
venus les plus habituels, chose inouïe pour 
ceux qui connaissent l'Allemagne. Mais la 
répression est là, qui pourra encore tenir 
lonctemns : tiuwiu'a» roniii do ton* n'ont , 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M: FOURCAUD, vice-président. 

UN FAUX HEROS 

L'Algérien Victor Lambert, âgé de vingt 
ans, né à Mustapha domicilié rue des Gla-
cières, était convoqué le 5 mai dernier au 
commissariat eu quatorzième arrondisse-
ment, où -tl devait être entendu comme té-
moin. Il y présenta comme pièce d'identité 
son livret militaire, sur lequel étaient ins-
crites ces mentions « Blessé d'un éclat d'o-
bus et d'un écla* de grenade dans la cam-
pagne contre l'Allemagne ; a sauvé son ca-
pitaine C'té ; l'ordre de l'armée; croix de 
guerre.» 

Victor Lambert arborait à sa boutonnière 
le ruban vert, et rouge. Mais le com-
missaire qui l'interrogeait conçut des soup-
çons à son. sujet il le pressa de questions 
et Lambert dut avouer qu'il n'avait pas 
fait campagne, qu'il n'était pas décoré, et 
que c'était lu- qu' avait inscrit sur son li-
vret militaire les mentions qui avaient paru 
suspectes au • magistrat. 

Mis en état d'arrestation, Lambert a com-
paru vendredi devant ies juges correction-
tionnels qui pour falsification de livret mi-
litaire et port illégal dr décoration, l'ont 
condamné à un mois d'emprisonnement. 

EMPLOYES INDELICATS 
Au service de la maison Galleteau, rue 

du Couvent, le manœuvre Sylvain Millet, 
âgé de vingt-huit ans, a été conduit devant 
la police sous la suspicion de tentative de 
vol de deux barriques de vin. Une perqui-
sition opérée à son domicile, rue des Pi-
liers-de-Tutelle, a amené la découverte de 
bouteilles de liqueur que Millet a dû re-
connaître avoir volées au préjudice de son 
patron. Le tribunal l'a condamné à dix-huit 
mois d'emprisonnement. 

— Emile Sabourin mécanicien, dix-huit 
ans, employé chez M. Larroque, cours du 
XXX-Juillet, a volé au préjudice de ce der-
nier des pièces détachées de bicyclette, ca-
dre, axes, cônes etc. Il avait fabriqué avec 
une partie des pièces volées une machine 
qui a été saisie à son domicile, rue de la 
Benauge. Deux mois de prison. 

— Sur opposition, le tribunal a accordé le 
sursis à une femmf qui avait été condam-
née par défaut à un mois de prison pour 
abus de confiance au préjudice de la Com-
pagnie T. F. Cl I) Encairép. comme crn/lne-

trtee auxiliaire, cette femme avait détour-
né des tickets qu'elle enlevait du milieu de 
ses carnets à souche. I.e tribunal l'a con-
damnée à rembourser a la Compagnie le 
montant di dommage, évalué a 41 fr. 50, 
et autorisé l'affichage du jugement, qui 
devra donne; seulement les initiales de la 
condamnée. 

LE VOL DU COURS D'ALBRET 

Le 15 mars dernier en l'absence rie M. le 
docteur Lautiei cours d'Albret, un voleur 
entra dans son domicile et y vola des bi-
joux, du linge, etc. On signala A la police 
qu'un jeune homme de dix-huit ans, Ro-
bert Marque! demeurant rue de la Char-
treuse, avait fait le guet devant la maison 
durant, que le cambriolage s'effectuait. 

Malgré ses protestations d'Innocence, Ro-
bert Marque! s'est entendu condamner à 
quatre mois d'emprisonnement. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence «le M. MARQUET, 
président de chambre a la Cour d'appel 

; Dans sa séance du 2 juin, le conseil de 
révision de Bordeaux a • 

1<- Beje'è .t recours formé par !c nommé 
Clos, propriétaire à Sauvagnon (Basses-
Pyrénées), condamné par le conseil de guer-
re de Bordeaux a la peine de trois ans de 
prison pour recel d'objets volés. 

2° Bejetô le recours du soldat Cala.ssou, du 
Te régiment d'infanterie, condamné par le 
conseil de guerre de Toulouse à la peine 
de deux mu de prison pour refus d'obéis-
sance . ■- - t • _ - , -

3° Rejeté le recours formé par I# sapeur 
Hannappe, du 9e régiment de génie, con-
damné par le conseil de guerre de Clermont-
Eerrand à uu-îi ans de travaux forcés, à la 
dégradation militaire et à vingt ans d'inter-
diction dt séjour pour vols qualifiés. Défen-
seur, Me Giraud.. 

Commissaire du gouvernement, M. Je lieu-
tenant-colonel Renault. 

 :—— i——-«a*» ; : 

CHRONIQUE MARITIME 

Arrivée du « Martinique » 
Le paquebot de la Compagnie transatlan-

tique « Martinique », commandant Rollin, 
parti de Dakar le 23 mai, se dirigeant 
sur tiSSkbla'nca; qu'il a quitté le 29, ayant 
à bord 180 passagers, est arrivé à Bordeaux 
vendredi dans la soirée, après une traver-
sée favorable et sans incidents 

Au nombre des passagers marquants, no-
tons M. de Saint-Aulaire, ministre de Fran-
ce, qui.est parti aussitôt pour Paris. 

BITTER SE3.CRESTAT 

Théâtres et Concerts 
ApoJlo-Théâtre 

M UN BOUCHON » 

« Les oreilles ennemies v~: 3 écoutent » 
Les trois actes de Celval etCharley tiennent 

un peu de l'opérette et beaucoup de la revue. 
Les pérégrinations de M. Bouchon, conseiller 
municipal d'une ' *>etite ville, parti, à Paris 
sous le prétexte - •iFaHatres mutffeipales et 
dans l'espoir secret de faire la fête avec sa 
bonne Clara — jolié demi-mondaine devenue 
soubrette par la force des événements (c'est 
la guerre !)' — que,le vérificateur des poids 
et mesures du patelin convoite aussi et qui 
poursuit le couple dans la capitale, donnent 
lieu à "des scènes inénarrables, à des couplets 
alertes, à .des défilés de petites femmes char-
mantes.. 

Le tout évolue dans un.cadre somptueux; 
décors chatoyants,, costumes délicieux, qui 
habillent — ou déshabillent, — avec un goût 
exquis de gracieux mannequins. 

« M. Bouchon », c'est Mario, le populaire 
comique, si fêté à Bordeaux, et que nous're-
verrons dans la prochaine revue des Bouf-
fes. On devine quel parti, peut tirer du rôle 
l'excellênt artiste, au jeu si naturel,'au comi-
que irrésistible dans la sobriété du geste et 
de l'accent. " 

« Clara », c'est l'exquise Maud «Delon*, et 
l'on comprend fort bien la passion que la 
soubrette occasionnelle a inspiré aux deux 
rivaux. 

« MaryéjolsS — le vérificateur — est repré-
senté par Augé, au talent si complet.. Tour 
à tour ■ Kabyle agricole «, « chauffeur », que 
la crise de l'essence Improvise « maître d'hô-
tel», « apache » de la « Main qui étreint », 
«ombre de.Georges Sand». • machiniste », 
il est toujours le comique de grand talent. 

Les trois « vedettes, * ont enlevé la revue 
avec un brio, une verve, soulevant les accla-
mations de la salle, comble, qui a également 
fêté le reste — un reste excellent — de l'in-
terprétation : Mines Lepers, Esblv, Margy, 
Bailly, Néo-Eagny, Darville, Clàudy B..., 
Gllarletté, Devrières. Maddo ; MM. Javerzac, 
Marichaï. Gasth'ons, etc. 

« Crus D au Profit"des Blessés 
du Bon-Pasteur 

M. de La TomBellé est à Bordeaux pour don-
ner à la prochaine audition de «Crux» le 
fini du maître. 

Cette audition aura lieu dimanche •! juin, 
à quatre heures quarante-cinq, salie Franklin. 

EHe sera précédée d'une partie de concert. 
M. Gerbert chantera « Aux Morts pour, la Pa-
trie », hymne de Louis Beydts, qui l'accom-
pagnera au piano: ,' ■ . ■ -

Concerts ce Charité 
ASSOCIATION FRATERNELLE DES CIBiMl-

js'OTS — La matinée artistique organisée par 
l'Association fraternelle des employés et ou-
vriers des Chemins de fer, dimanche 4 juin, 
au théâtre de l'Alhambra, au profit des œu-
vres de guerre, s'annonce sous les plus heu-
reux auspices. L'attrait du programme, le 
choix des artistes au nombre desqueis figure 
le comique A. Tlluze, garantissent le succès 
de eette fête de famille où se retrouveront, 
unis par le même sentiment généreux de soli-
darité a l'égard de nos li-éroïques poilus, so-
ciétaires et amis de la Fraternelle. 

Des surprises seront offertes aux dames à 
l'entrée de la salle et pendant la durée du 
concert. 

Tombola de l'Hôpital auxiliaire 24 
Voici la listr- des numéros gagnants : 
49 00 110 125 137 229 23? 266 ;I71 390 

115 427 517 522 59-1 602 631 633 637 700 
720 721 720 730 753 800 810 S88 906 919 
998 1011 1017 1259 1302 1308 1318 1178 1597 1015 

1621 1670 1682 1708 1712 1722 1730 1743 171g 1799 
1802 1823 1828 1868 1932 1940 1946 1973 1986 1990 
2022 2085 2086 2091 2101 2127 2168 2231 2396 2-108 
2421 2435 2458 2481 2190 2518 2521 2525 2590 2C12 
£690 2092 2711 2729 2737 2746 2757 2758 2768 2770 
2826 2902 2907 2915 2020 2323 2926 2937 2959 2961 
3116 3198 3379 3417 3441 3707 3711 3722 3789 3790 
3815 3840 3858 3873 3897 3966 3991 4067 4257 4265 
4363 4415 4416 4422 4429 4431 4535 4595 4648 41)93 
4729 4730 4808 4824 4830 4898 4929 4930 4.976 

Lès lots non réclamés le 28 août 19JC -é 
sccrals'à l'Œuvre. " 

391 
702 
927 

1619 
1800 
1998 
2411 
2618 
2817 
2997 
3806 
4 301 
4697 

Pour les Blessés 
Dimanche, dans le pare du château Marly, 

a ru lieu une matinée artistique f 't réussie 
au profit des blessés du.. Petit Lycée, do Ta-
lence. 

Voici la liste des numéro gagnants de la 
tômbola tirée après ]a fête 

1 4 14 38 44 53 51 56 81 95 IIS 
133 135 153 162 169 191 216 238 254 267 283 
291 297 302 316 326 353 355 358 365 401 432 
483 -113 455 471 483 4SS 491 519 532 557 598 
009 615 658 659 692 701 755 771 786 823 828 
831 8,15 843 857 86-1 873 S74 881 891 894 89ti 
932 93-1 918 958 973 991 996 1003 1013 1032 1033 

1016 1<W 10ÔS 1071 109C 1 114 1121 1132 1139 1141 1115 
1151 1203 1205 1232 1231 1250 1261 1304 IS21 1325 1335 
1353 1358 1363 1307 1372 1381 1382 1103 1425 1152 1154 
1497 1538 1512 1574 1592 1593 Î018 1660 1664 1684 1703 
1701 1722 1724 1729 1731 1737 17(8 1757 1762 1774 1783 
1795 1796 1828 1841 1843 1870 1882 1891 1895 1897 1898 
1903 1914 1910 1923 1921 1931 1950 1955 1962 1975 1979 
1989 1993 1894 1989 2016 2024 2094 2)21 2121 2114 2156 
2202 2205 223-1 2239 2250 2981 2295 2336 2343 2362 2394 
2105 2112 2123 2455 2195 2198 

Pour |08 lots, s'adresser 220, rue de TEgllsc-
Saiht-Seurin, de deux a cinq heures. ' *• 

T£l T .A. T CIVIL 
DECES du 2 juin 

Marcelle Mesppulet, 6 ans, rue Frère, 20. 
Marie Boulnoir; 6 ans,' rue du Tondu, 157. 
José Castan, 30 .ans, rue de liègles, 2. 
Jean Rigaù, 42 ans, cité Richelieu. 
Henry Cambay, 49 ans, rue Deaulieury, 54. 
Veuve I.éhoult, 73 ans, rue Minvlelic, 29. 
Veuve Moiîtazié, 77 ans, rue de Podensac, 5. 
Veuve Pâtllet, 83 ans, rue Ktéber, 127. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 juin 
Dans les paroisses : . 

St-Nïcoias : 7 h. 30, M. H. Cambay, 51, .rue 
Reaulleury. — 8 h. 45, .Mme veuve Paillet, rue 
Kléber, 127. 

Sl-Loufs : 8 h. 30, Mlle ' M.-M. Mespoulct, rue 
Frère, 20. — 4 h., M. G.-E.-J. Couteau, rue du 
Couvent, 1. 

Ste-Geneviève : 8 h. 43, Mme veuve Montauzle, 
rue de Podensac, 5. 

Ste-Croix : 2 h.,.M. A. Castan, rue de Bègles. 2. 
St-And'ï'é : 2 I). 15, M. 11. Sarailhée, rue du 

Ilâ, 41. 
Notre-Dame dos Chartrons.: .3 b. 30, M. L. De-

geilh, rue Camille-Godard, 145. 
.4litres convois : 

7 11. -15 ._ Mme veuve Debcrd, r. Judaïque, 181. 
10 11. 4a : Mme veuve ilclaigue, porte du 

Cimetière. 
1 heure : M. A. RochcWo, rue TeuTère, 8. 

00NV0! FUNÈBBE ̂ TZ^Ïn^X 
M et Borues, M. ei Mme Etanchaud, M. et 
Miio Séptaubre, les familles Granges, M. et Mme 
Rabaut et leurs fils, Mm» veuve Coudero et sa 
line, la famille Pétrognani prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de ' ' - •••• 

- Mm» vautre TREYSSAT, 
leur mère, graiid'inère, tante et cousine, qui 
auront lieu le dimanche 4 courant, eu l'église 
Notre-Dame de Taience. . 

On se réunira à la maison -mortuaire, 11, 
rue du XlV-Juillet, a Talepce, à une heure, 
d'où le convoi funèbre partira à une heure trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations, -ep 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence). 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ITZX^ 
M. et mm» V 'Feriv..ii!et (Alger), Mme veuve 
Charles Couteau et sa fille, M. et Mme Emile 
Couteau (Libourne), M. et Mme Monpâullan et 
eurs enfants (lie Maurice), Mme Rampai et son 

(ils (Natal,, Mme veuve E. Petit, M. Maurice Pe-
«it, M. et Si»' Daniel (Lyon), Mme.veuve Daniel 
et sa fille. M.. Félix Ferrouillet, M. Emile Fer-
rouiilet, les lamiiles Monbrun, Reday-Hachette, 
Montessuit, de Mensignâc. Oliveau, l/Uboulcz, 
Delmas, Béru et Rouhier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

* M Gifbert-Edgar-Jean COUTEAU, 
âgé dt quatre ans, 

qui auront lieu le samedi 3 courant, dans l'é-
glise Saint-Louis. 

Réunion à la maison mortuaire, 1. rue (lu 
Couvent, à quinze heures trente, d'où le'con-
voi funèbre partira à seize heures. 

-11 ne 'sera pas fait d'autres .invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. Albert Vannier, 
Mme veuve Terras-

son, Mae Jeanne Vannier, M. et Mme Egasse, de 
Chandai (Orne); M. Albert Egasse (aux ar-
mées) et Mme Egasse et leur fille, M. Lucien 
Egasse (aux armées) prient leurs amis et con-
naissances-de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de ■ 

Mme Albert VANNIER, 
leur épouse, mère, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le dimanche i juin, en la basilique 
Saint-Seurin." 
• On se réunira à la maison mortuaire', 68, rue 
de l'Eglise-Saint-Seimn, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 

Le bureau de l'Association amicale des Nor-
mands de Bordeaux et du Sud-Ouest a le re-
gret de faire part aux sociétaires du décès de 

Mme Albert VANNIER, 
épouse de leur sympathique président, et les 
prient de vouloir bien assister à ses obsèques 
qui.auront lieu le dimanche 4 juin, en la basi-
lique Saint-Seurin, ù huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iil, c. Alsace-Lorraine. 

SERVICE FUNÈBRE 

peu frais; des averses sont probables, prluet» 
paiement dans le Nord et l'Est. 

Observatoire de la Maison Largh! 
Le i juin. 

Heures Tuer» Haro» Ciel Vents 

Mlnlrna delanuit 
8 heures du matin 
Midi. 
Maxlma du 'our 

1! 0 
14.0 
22.0 
23.0 

767.OJ 
767.0' 

» 

. » 
\ ua-;cus 
bito. 

» 

N.-N.-O. 
Dito. 

• 

Un service funèbre 
sera dit le same»TÎ j 

3 juin (et non le 2 juin, comme on l'a imprimé { 
par erreur), ù huit heures, dans l'église de Mar- j 
ehcprJroe, en la mémoire de ' 

Jean DU PU V-C AMONT AN, 
Eugène GAUTIER, 

Denis ROBIN, 
t'times de l'Explosion de Croix-d'Hins. 

AVIS DF DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve A. Pourtal-et et son fils, Mme veuve: Pourtalet, Mme veuve Graugnard et leurs fa-

milles ont la douleur d'informer leurs amis et 
con.naissances.de ja perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver eh la personne de 

Auguste POURTALET, 
Caporal mitrailleur au 57« d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 8 mai 1916, 
à l'âge de 32- ans, 

Une messe sera dite en l'église Saint-Nicolas 
le dimanche 4 juin, ù neuf heures un quart, 
pour le repos rte son âme. 

ÂNNIVERSÂIRc "uThe'ùTes! en'l'église 
Saint-Pierre, pour le repos de l'âme de 

Gaston BARET, 
mort pour la patrie. 

La famille y assistera. 

rtf 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 2 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 

do l'Europe. En France, on a recueilli ly d'eau 
à Nice, à Marseille et ù Brest. Ce matin, le 
temps est nuageux ou couvert dans l'Ouest et 
Ve Nord, brumeux dans l'Est et le Sud. 

La température est sensiblement la même 
sur nos régions. Le thermomètre marquait ce 
matin: 10» au ballon de Servance, 13 à Dun-
Iv-erque, au Havre et â Cherbourg, 14 â Belfort, 
â Brest et, à Bordeaux, 15 à Clermont-Ferrand 
et à Nantes, 19 à Marseille, 20 à Malte, 21 à Per-
pignan.- . - -

En France, le temps va, rester fluaçeux, «U iw 

Caudcran 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations militaires sera fait ainsi à la 
perception de Caudéran : 

Du n. 1 à 000, lundi 5 juin: du n. 601 a 
L300, mardi 6 juin; du n. 1,301 à la fin mer-
credi 7 juin. 

Talence 
«TA... LANCETTE ». — Cette revue, dont la 

titre indique bien le thème: local, réunissait, 
pour le plus grand plaisir de l'auditoire, Mme 
Jeanne Pérrier, la comrnôre, et M. de Labain-c*, 
le compère; Mme Jane Lémar, Viané, Viti, MM. 
Dallau, Louis Mousis don la verve et le brio 
s'exercèrent en toute conscience. 

La Marche Lorrafcne termina cette belle 
manifestation de solidarité patriotique, dont 
il convient de féliciter les organisateurs et» 
les collaborateurs. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 juin 1916 

An comptant : 3 % nominatif, «2 75. — 5 %, 
88 30. — Comptoir national d'escompte, 758. — 
Crédit foncier de France, 680. — Obligations 
communales 1SS0, 162; dito foncières 1895, 350. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), actions do 
500 fr., 1,058; dito obligations fusion-"riouv. 3 %, 
336. — Midi, actions de 500 fr., 900; dito obliga-
tions 3 % anciennes, 346. — Ouest, actions do 
500 fr., 738. — Sud de la France, 108. — Message-
ries Maritimes Priorité, 156. — Ciè Transatlan-
tique, 180. — Suez, actions de 500 fr., 4.500. — 
Argentine 1900, 78 80. — China,1908, 400. — Nord 
de l'Espagne, obligations 3 % Ire hypoth., 3S4. 
— Saragosse, obligations 3 % Ire hypoth., 848. 
— Uruguay 1905, 93. 

du 2 juin 19i6 
BULLETIN PINANCIEP 

Marché calme. Fermeté des rentes françaises, 
des russes et de l'Extérieure, hausse du BolÊo, 
de la Pcnarroya et de la Thomson, Rio-Tinto 
faible. En banque, marché irrégulier. Demain, 
bourse fermée. ' -

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — i% libéré, 88 25 ; 3 %, 62 75; 

3 % amortissable, 71 50; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
405; Annam, TonKin 1896, «1 70; Afriq: occid, 
française 3 %, 315; Tunis 1892, 336; Maroc 1914, 
430; Argentine 1909, 499; 1911, 88; Brésil 1911, 
£94; Chine 1895, 86; 1903, 403; 1913 (réorg.), 423, 
Espagne (Çxtér.), 96 m-, Japon, Bons 1913, 033; 
Russie 1807-1869, 75 *5> 1891 eï-, 1894, 60 10; 1894, 
63 65; 1896, 55 45; 1906, 88 Wf 1909, 78 . 20; 1914 
(Ch. fer réunis), 88 55; Serbie 1902, 430; Detta 
ottomane unifiée 4 %, 60.40, 

Etablissements de crédit (actions). — Bani 
que de France, 4,900; Comptoir d'escompte, 759j 
Crédit foncier, 680; Crédit industriel non IL 
béré, 630; Banque de l'Union parisienne, bV2j 
Banque de i'Azoft'-Don, 1,035;. Banque nationa-
le du Mexique, 360; Banque russo-asiatique/ 
465; Foncier égyptien, 620. 

Chemins de 1er (acftiens). — Bône-Guelma, 
570; P.-L.-M., jouiss., 560; Midi, .950; Orléans, 
1,150; Ouest, 739; AndaloUs, 374; Nord de l'Es-
pa'gïie, 445; Saragosse, 440. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 482; 
Comp. dés Métaux, 865; Comp. générale tran-
sat., prior., 184; Messag. marit., ordin., 119; Mé< 
tropolitain, 460; Omnibus de- Paris, .458; SeH 
Gemmes, zs&; Panama (oblig. et bons â lots), 
100 50; Procédés Thomsoii-iioustoii, 604; Char< 
geurs Réunis, Comp. française, 9.10; part, 2951. 
Comp. du Boléo, 911; Creuset, 2,025; Dynamita 
centrale. 745; Trénteries du Havre, 285; Mineij 
de Carmaux, 2,675; Mines de la Grand'Gombe, 
2,220- Penarroya (Soc. minière et métal.), l,735j 
Phosphates de Gafsa, 800; Briansk ordin., 345) 
Rie T'.nto, ordin., 1,760; Provodnrk, 376; Télé-
graphes du Nord, 1,027. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865. 
532; 1871, 367; 1875, 491 50: 1876, 485;, 1892, 270? 
1894-96, 208 50,- 1898, 310 50; 1889. 299: 190-1, s320; 1905/ 
338'; 2 3/4 1910, 270 50 ; 3 % 1910, 293; 1912, 234. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 425f 1880.-
462, 1891, 307 50; 1892, 312; 1899, 313; 1906, 377} 
1912, 200. - ' . .. - -

Foncières: 1879, 475; 1SS3, 511: 1885, 340; 1895, 
318; 1903, 386; 1909, 209 ; 3. 'A 1913 libérée, 396; i % 
1913, 419. - * ■ " 

Bons à lots: 1888, 65 25. 
Chemins de fer. — Bône-Guelma, 335; Ch. dfl 

fer êconom. 323; Est-Algérien, 332; Est, 4 %, 
400 ; 3 %, 346; nouv., 335 00; 2 >,4 %, 311; Gémdii 
Ceinture de Paris, 348: Midi nouv., 339 75; Nord 
3 %, 356; nouv., 348 50 ; 2 'A %, 321; Orléans, 
4 %, 415; 3 %, 367 50; 1884, 351 ; 2 M, % 316; Ouest 
3 %, 365; nouv., 357; 2 'A %, 3/5; Ouest-Algériei. 
333; P.-L.-M. 413 50: (fusion). 339 50; noùv., 335; 
2 '/i "Â, 303 50; La Réunion (Ch. de fer et Port), 
332. 

Diverses.-— Banojue hypothécaire de France 
1881, 352; de générale des eaux, 356; Message 
ries maritimes, 302; Omnibus de Paris, 3,5; 
Cie. générale des tramways, 391. 

Obligations étrangères (Chemins de fe r). — 
Auda! MIS Ire série fixe, 318 25; Asturics 2e hyp., 
346; 3e hyp., 345: Nord-Espagne Ire hyp., 355; 
2e hyp., 361; 5e hyp., 350; Panlpelune, 354; Bar-^ 
celone prior., 338; Portugais 1er rang, 283 25; 
Saragosse Ire hyp.. 350; 2e hyp., 349; 3e hyp., 
347; Riazan-Ouralslî, 354; Volga-Bougoulma, 
400 50; Altao, 391; Central Pacific, 429 50; New. 
York, New-Haven, 467 50; Chicago, 4S2 50. 

Diverse.": — Crédit foncier égyptien 3 >i %, 
378 ; 4 %. 427. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 83. 
Actions. — Bruay, 600; Malacca ordinaire, 

117; MaltzofT, 497; Bakou, 1,240; Borysfaw, 69; 
Spies Pét.roléum, 1,875; De Beers (ord.i, 304; 
Jagersfontein, 82 50; Tharsis (cuivre), 151 ; Ca-
pe Copper, 115; Ray Consolidated Copper, 148; 
Spassky Copper, 55; Utah Copper, 492; Shansi, 
1,875; Toula, 1,080. 

Mines d'or. — Chartered, 17; East Rand. 23; 
Ferreira. 45; Léna Goldfields, 42 75; Modder-
fontein B., 183: Rand Mines, 99 50; Robinsoft 
Gold, 31 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 14 «, à 28 19 '.-'; Espagne. 5 90 S 

5 96; Hollande, 2 43 >i à 2 47 Italie, 82 à 94; 
New-York, 5 88 ù 5 91; Portugal, 4 02 ti à 4 22 
Pétrograd, 1 77 % à 1 83 %i Suisse, 1 11 v* tf 
1 13 14; Danemark, 1 74 h 1 78; Suède, 1 73 S 
1 79; Norvège, I 75 ù 1 79. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Lisbonne. 59 36: Buenos-Ayns (or), 

49 1/16; Rio-de-Janeiro, 12 7/16; Vaiparaiso, 
8 3/4. 

SPECTACLES 

' SAMEDI 3 JUIN 
TfiCAirtE.FRÏNÇAIS. - A S 11. 30, Les lieu* 

Kcolcs. 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 1). 30, Lo 

Grand Mogol. 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30: . Un Ron-

chon! • ou «les Oreilles ennemies vous écou-
tent •. 

ALHAMBRAT.ASINO D'ETE. — A 8 h. 30 I 
la Revue. .* 

8KATINC-PALACE. A 8 h. 30 : « Claudine «n, 1 :t<Ç MijitlA 

» 



CA PCTITC GIRONDE 
FEUILLETON Dfi LA PSTITB GlUO\DB 

du 3 Juin 1918 

(21) 

Haine Eternelle 
Par Charles MËROUVEL 

PJ\SM»ÊRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

— Oh ! combien !... Attends, et tu vas 
voir I J'abrège, d'ailleurs. Cette femme m'ap-
prit qu'elle avait une amie; que cette amie 
me connaissait pour m'avoir vu aux chasses 
le Compiègne, et qu'elle avait conçu un bé-
guin extraordinaire pour ma rustique per-
sonne. Tu comprends mon étonneraient? Ma 
première pensée fut celle d'une mystifica-
tion ; on se moquait de moi, je m'empressai 
de le lui dire. Elle insista : ce qu'elle venait 
île m'apprendre, c'était ta pure vérité, et, 
pour me le prouver, elle me fixa un rendez-
vous sous les arbres des Champs-Elysées... 

— Tu as accepté ?... 
— Après réflexion... Ne t'ai-je pas dit que 

j'étais sous le coup d'un ennui profond, pres-
que mortel?... 

— Ensuite ? fit le capitaine. C'est palpitant. 
— Je quittai la Vaudière, et je me rendis à 

l'endroit indiqué. Ah I mon cher, quelle 
surprise 1 

— C'était quelque vieille duègne qui t'at-
tendait î... 

— Erreur 1 mon ami, figure-toi la plus ra-
vissante blonde que la terre ait jamais por-
tée grande, bien faite, aux traits angéli-
ques... 

— Angéliques 1... Diable I... 
Jean répliqua: 
— Le mot n'est pas trop fort !... Des dents 

superbes, des cheveux splendides, une mer-
veille, enfin... Une de ces beautés devant 
lesquelles il faut se mettre à genoux... 

— Tu exagères. 
— Pas du tout 
— La suite ?... Arrive au dénouement. 
— Le voici en deux mots : elle m'a deman-

dé si je voulais lui faire l'honneur d'accep-
ter sa blanche main... Elle m'a expliqué 
qu'elle est riche que son père possède un 
domaine à quelque distance de Vineuil, 
Sauvai. 

— Bigre 1 s'écria le capitaine. 
— Oui, Sauvai, plus un hôtel merveilleux. 
— Où ça?... 
— Avenue du Bois. 
— Il s'appelle ?.. 
— Hôtel Steinberg. 
Le capitaine eut un sursaut et se gratta 

le front. , 
En même temps, une grimace équivoque 

imprima à son visage si franc une expres-
sion douteuse. Il murmura : 

— Attends donc 1... Tu dis-: Steinberg î... 
— Oui. 
— Un étranger, venu on ne^sait d'où 7... 

D'Allemagne, probablement... une manière 
de financier, de boursier, de spéculateur... 
qui a dû arriver, •.omme tant d'autres, à la 
queue des soudards qui nous ont pillés, vo-
lés dans l'Année terrible, et qui, maigres 
comme tous les chacals, se sont engraissés 
à nos dépens... 

— Tu peux te tromper...objecta de Brault. 
— Peut-être I... Cependant, Paris fourmil-

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DES AGNEAUX 

Du 2 juin. 
Agneaux amenés, 255; renvoi •. vendus de 13 a 

KJ fr. la pièce. ^ 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote ojficiellc des marchandises) 
Paris, 2 juin. 

Sucres, incotés, 
h'uilede lin, 139 fr. 

PRODUITS «ÉSINEUX 
Londres, 1er mal. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible : 12 sh. %; septemb.-décembre, 42 sh. 3/4. 

Résine. — Disponible: 20 sh. Si. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, lor mal. 

Cuivre. — Disponible»: 121 liv. ; à trois mois, 
118 liv. 

Etain. — Disponible : 187 Uv. 5 sh. 7 d.; à 
trois mois, 187 liv. 

Plomb. — Disponible: 31 Uv. 15 sh.; à trois 
mois, 31 liv. 17 sh. 16 d. 

Zinc. — Disponible : 75 liv.'; à trois mois, 65 
Ivres. 

Statistique dtftuinzalne. — Les stocks visi-
bles des cuivre^Télèvent à 13,662 tonnes contre 
13,708 tonnes, soit sur la quinzaine précédente 
une diminution de 46 tonnes. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Villeneuve-sur-Lot, 31 mal. 

Cours : de 16 à 20 fr. les 50 kilos. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 juin 

Montés en rade : 
Léon, st. fr., c. Boju, de Bahia. 
Antonin, 4-m. fr., c. Lecoq, d'Antofagasta. 
Hypolifre-Worms, st. fr.,'o. Dolo, de Brest. 
Ani-lo - Mexican, st. ang., c. Davies, de New-

York. 
Douro, st. dan., c. Gogstad, de,,diito. 
Sirraih, st. norv., c. Hansen, de Rosarlo. 
Randelsborg, st. dan., c. Schultz, de Glasgow, 
Raven, st. ang., c. Paln^ de Londres. 
Nor, tr-m. norv., c. Kahn, de Lelth. 

PAUILLAC, 2 juin 
Monte •■ 

Refugio, st. ang., c X..., de Londre» 
Aux appontements : 

Dyonisos-Stathatos, st. grec, c. X... 
Klantsobe. st. esp., e. X... 
"vllle-de-Constantine, st. fr., o. X... 
Condé. st. fr., c. X 
Ethel, st ang., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Macarena. st. esp., o. X..., d'Espagne. 
Longwy, st. fr., c. X.., 

le de ces oiseaux de proie qui se sont abat-
tus sur nous depuis quarante ans... 

Et, craignant déjà d'en avoir trop dit, le 
capitaine revint brusquement en arrière et 
reprit : 

— Tu disais donc que ta Jeune fille T... 
Jean de Brault déclara : 
— Inutile d'entrer dans plus de détails, 

tout est convenu... 
— Tu l'épouses T... 1 
— Dans quelques jours ou quelques se-

maines. 
— Tu as pris tes renseignements ?... 
— Oui, ils sont parfaits. 
— Ce Steinberg î... 
— Est d'origine étrangère, mais catholi-

que et naturalisé Français depuis de longues 
années, très estimé dans le monde de la 
finance, très riche... Sa fille Frédérique — 
Frida pour les intimes — est sa seule héri-
tière; elle possède déjà une fortune impor-
tante. 

Marc Fresnoy approuva sans enthou-
siasme, • 

— Ainsi, tu vas être Parisien, millionnaire 
et mari d'une femme adorable... Mes com-
pliments... Alors, que veux-tu de moi ?... 

— D'abord, que tu s»is un de mes té-
moins... 

Le capitaine hésita, mais une seconde seu-
lement. 

— Tu es un galant homme, dit-il, et un bon 
camarade ; je ne peux pas te refuser ça. 

— Merci. 
— Tu as un autre témoin ? 
— Pas encore, je connais peu de monde; 

mais j'avais à Tours, dans mon régiment, 
un major qui m'a toujours témoigné de 
l'amitié. 

— Il s'appelle ? 
— Rupert... Il est en retraite depuis trois 

ou quatre ans ; c'est le meilleur des hommes, 
un peu bourru, mais bienfaisant et bon. 
Sous sa rude écorce, il cache un cœur d'or; 

Rade de montée : 
Toska, st. norv., c. X... 
Stanja, st. norv., c. X.., 
Ottawa, st. norv., c. X > 
Nord. st. norv., c. X... 
Eclair, goél. fr.. c. X..., de Swansea. 
Ktlchattan. st. ang., c. X 
Bess, st. dan., c. X... 
Aria, st. norv., c. X..., de Huelva. 
Amiral-Zédé, st. fr., o. X. .. de la Plata. 
Président-Leïoy-LalMer, st. fr., c. X... 
Materlal, st. ang., c. X... 
Senora-do-Monte, tr-m'. port., c. X...-

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

18, rue Pavée, Paris 
89 trouve doits toutes les Pharmacies 

je suis sûr qu'il ne me refusera pas. 
— Où demeure-t-il î... 
— Rue Caumartin, dans une maison h 

lui; il possède une certaine fortun Son 
père était Auvergnat, sa mère Parisienne. Je 
vais le voir en te quittant. Très aimé au ré-
giment, il avait l'estime de tous, officiers et 
soldats. 

— C'est bien; mais pourquoi, tout à 
l'heure, disais-tu : d'abord ?... 

— C'est que J'ai un conseil à te demander. 
Voici l'affaire : tu comprends que si l'oisi-
veté m'était a charge a la Vaudière, elle me 
pèserait tout autant à Paris. Je ne su'- pas 
un homme du monde, je suis un homme 
d'action. Tu connais mon histoire • au sortir 
de Saint-Cyr, j'ai été envoyé, sur ma de-
mande, aux chasseurs d'Afrique. Deux ans 
plus tard. J'étais nommé lieutenant à la 
suite d'une heureuse expédition et rappelé 
à Tours dans un régiment de chasseurs qui 
s'y trouvait en garnison. Je regrette d'avoir 
quitté ce métier-là, qui était celui de mon 
pauvre père Je voudrais redevenir soldat, 
rentrer dans l'armée et travailler sérieuse-
ment. Comment faire?... 

— Ah I mon bon, c'est difficile, mais pas 
impossible. Je ne vois qu'un moyen : c'est 
de demander ta réintégration. Avec un peu 
de protection, tu seras rétabli dans ton gra-
de de lieutenant. Plus tard, tu avanceras 
sans doute, mais dans combien de temps ?... 
Pour toi, ce serait bien, mais pour une jeu-
ne femme habituée au luxe, aux fêtes, aux 
distractions de la vie de Paris, il n'en sera 
peut-être pas de même. Ta future accepte-
ra-t-elle ? 

— Elle me l'a promis; tu ne saurais croire 
à quel point elle est douce et bonne Tu as 
raison ; peut-être, à cause d'elle, vaudrait-il 
mieux que je fusse admis dans un bureau 
quelconque. 

— Pourquoi pas T C'est à voir. Nous en 
reparlerons. 

•f VIAGERES SHS 
,-f.V TARIF LE PLUS ÉLEVÉ 

Les titres cotes d la Bourse sont acceptés en paiement* 
HeiiseIlt»'mb!;8.CAISSEMOBILIEnE,4I.Boul.CaDUcines.ParI». 

Fresnoy demanda ; 
— A quand le mariage?... 
— Le Jour n en est pas fixé. Je te prôvien-

, . « . . I l .ltC 1, t 

— ft uuauu IU u'iuiu(,v .... 

— Le jour n en est pas fixé, )o te prévien-
drai. Si tu veux, nous dînerons tous les 
deux. 

— Quand ? 
— Après-demain, ça te va ?... 
— Partaitement. 
— Quelle heure î... 
— Huit heures. 
— Soit... Où nous trouverons-nous? 
— Chez Larue. 
— Bon. 
Jean de Brault se leva, tendit la main au 

capitaine, qui la serra avec moins de ferveur 
qu'à l'arrivée de son camarade, et dès qu'il 
fut seul, il se dit en tirant les potls de sa 
moustache : , 

— Steinberg i... Quelque Prussien qui est 
venu s'implanter chez nous... pour y faire 
fortune... et qui sait?... peut-être avec d'au-
tres intentions... 

Il grommela 
— Trop de ces bandits-là dans PansI En-

fin, puisque c'est convenu... Je ne peux pas 
lâcher de Brault: c'est un si brave garçon 1... 

Il alluma une cigarette, reprit ses papiers 
qu'il avait un Instant abandonnés, sa plu-
me, et se replongea dans ses calculs. 

Evidemment, ce fils de bourgeois de Paris 
n'aimait pas certains étrangers; ce Stein-
berg avait toutes les apparences d'une hom-
me qui avait franchi le Rhin pour s'étanlir 
chez nous. 

— Que ne reste-t-il dans son pays, cet 
oiseau-là ? 

L'œil mécontent, le capitaine semblait mé-
diter ce problème. Est-ce qu'il avait jamais 
songé à quitter la France, lui? 

Fresnoy était de ceux qui se disaient que 
nous étions vraiment trop Imprévoyants de 
nous laisser envahir par des tas d'étran-
gers avant de l'être par les bandes de l'At-
tila moderne. M suivre) 
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REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 
EN NOIR ET EN COULEURS 

PARAITRA LE 15 JUIN LE N° i 30 C" 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Pam 

g ■ et duvets détruits radicalement ■ 111 ^ parlaCREME ÉPILATOIRE PILOBS 

DULAC, Ch" 
Le jiacon 4 franc» fo*>. 

10"». A» St-Ouen. Perla. 

«fe ne fume que le Mil» 

RROIDES 
t Peu de personnes ignorentquelletriste 

Cnfirmité constituent les Hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas à parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament l'EHxir de j 
VIRGINIE NYRDAHL* 
3ui les fait disparaître sans danger. Goût 

élicieux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixième en découpant 
cette annonce et l'adressant : FreStJB KTBD1H1* 
20, rue de La Rochefoucauld. Paris. 

Le véritable produit connu sous le nom 
d'Elixir de Virginie porte toujours la 
signature de garantie Nyrdahl. Turin ptornaat 

L« Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant Georges BOUCHON.. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Gulraude, IL 
Machines rotatives Marlnoaî. 

kux de Jambes 
Plaies de Guerre 

soulagement Immédiat et guérison rapide sans cesser le travau paï l* 

euse 
DEPENSIER, Radicale pour les 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute salure, 
Maladies de la Peau, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco 
Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 3 fr. 50 adressé à 
M. J. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interne des Hôpitaux de Paris, _ 
Avenue da Clichy. 142. PARI5 — En cente dans toutes les Pharmacies H 

VOIES UH IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de <>G6. Clinique Wassertuann, 
rue Vitaî-Carles. 28, BURDBAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

rRICOTAGi 
MAIN ET RAGHINI 
S'adresser ou écrire 

i==ï Bas et Chaussettes sans couture —- S 
P CALEÇONS. CHANDAILS. GILETS, BOLFS, ÉCI1ARPES, etc. g 
. ■ v' Rempiétages en Laine et Coton | 
1 COTONS et LAINES TRAVAILLÉS à FAÇON 1 
: Mlk Jeanne, 97, rue de Rigoulet, Bordeaux. 1 

/|y achète tout: meuble, plume, 
Un lame, zinc, cuivre, bicyclet-
te, machine à coudre, grenier, 
ietc. MASSEZ, 26, cours Cicé, Bx. 

LAITERIE, 236, rue Sainte-Cathe-
rine. Lait extra à toute heure, 

80 o. le litre; œufs; beurre du 
jour; crème pour chantilly. 

Pied-à-terre confortable dem^ 
centre. Ecr. prix Hue, Havas. 

ÂPU AT TOURNURES d'ACIER 
Uriftl Enlèvement rapide. — 

Guichard, 23, rue Duplantier, Bx. 

A H TROIS YOLES FER, 3n>40 
W.sur lm10, bon état, 150 fr. 

l'une. Guichard,23, r. Duplantier. 

M ONTRE rem. homme, chrono-
mètre, boîte pesant 150 f. d'or, 

à vend. 180 f., b. état; sautoir or 
massif au poids. Ec. Siros, Havas 

"Al GUIDE FINANCIER FRANÇAIS & 
ÎO bis, K.U.© de diê,tea,ucivin, Jfaris. 3 

Renseigne gratuitement sur toutes Valeurs. Le lire avant d'acheter ou de vendre tous Titres. 
Abonnement d'essai aratuit vendant un mois. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Charbons de Terre 
Le mardi 13 juin 1916, à 10 heu-

res, aux entrepôts des nouveaux 
docks Sursol, quai de Brazza, à 
Bordeaux, 11 sera procédé par le 
Receveur des Domaines à la ven-
te aux enchères de 150 à 175 TON-
NES DE MENUS CHARBONS 
provenant de la guerre. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Délai d'enlèvement, 15 Jours. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

A U Jolie propriété à Caudéran, 
"■8 pièc. bien ineubl., jardin, 

parc ombragé. Px 13,500 f. Pressé. 
Ecrire Brustot, poste restante Bx 

CARTES POSTAXES, Papiers en 
gros, M. Rouchier. 49, buThiers, 

Angoulême. Demandez catalogue 
gratis. Prix défiant concurrence. 

MONTEUSES SUR FORMES de-
mandées, bonnes Journées as-

surées. Maison SOUBIES, Palais 
de Flore, 16, avenue de la Répu-
blique, Caudéran - Bordeaux. 

IBeaux Mobiliers d'occasion f 
Chambres, Salles à Manger, f 

Salons, en parlait êtaL 
BAYLE. *3, cours d'Albret.j 

Ml M FIN TABLE, 185 fr. barriq. 
■ in foo dom., toùs droits com-
pris. Ecr. Mire, Ag. Havas, Bx. 

VINS. Achète cher vins de lie ou 
avariés. Ec. Orhan, Ag. Havas. 

VIN EXTRA 
"-yronne* 

tîOaVSLLr 
l'h« 21,r.Peyfo"nnét 
M. nmooiB «oiir 

l'I'h' 
... -«..v,. „v„.™v „J nu. 

qualités. 

alon style Louis XVI de Bardié 
à v., 43, r. St-Reml, au magas. S 

CHAT vieux journaux propres 
ROY, 15, rue Lalande, Bordx. 

rty dern. mén. pays. p. entr. peu 
Un vignes et potag. B« gages. Se 
prés.dcm.Petit-Bosc,V"-d'Oroon. 

Cl CPTDIPITë dan» toutes CLCul Iflul I C ses applica. 
tlous, installations, réparations. 
R. Maye, 238, r. S'^-Catherine, Bx 

HIDIIPCC honorables. Ecrire 
lYlAillAbCO jonrial Le Réveil, 
S bis. rue du Sénéchal, Toulouse. 

A VENDRE 
1» MACHINE & imprimer, dite 

réaction, système Marinoni, for-
mat 114-145; 

2°MACHINE à plier les jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M.' A. Villatte, à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

CAMIONS WICKITA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux Monpont (Dondognel 

UnTEIID MARIN 24/30 IIP, état 
njUICUn neuf, accessoires 
complets, 2 réservoirs cuivre 80 
litres. Voir 4, chemin de Pessac. 

ON DÉSIRE LOUER 
pour juillet et août 

Jolie Propriété ou petit Château 
confortablement meublé, avec 
beaux ombrages et à proximité 
de l'Adour ou de la Nive. Ecrire 
aveo détails à M. VARNIER, 
Agence Havas, Bordeaux. 

MANŒUVRES demandés de sui-
te Equarrissage, Eyslnes. 

Jeune femme sténo-dactylo, dé-
butante, possédant machine, de-
mande emploi ou copies Bonne 
écriture. Mme Louis. 35, r.Henrl-IV 

A lfCIHIDC ■ Distilleries à 
IEn UllC ivln, rectincateur 

d'alcool, grand et petit généra-
teurs, bacs en cuivre et en tôle. 
S'adresser à COMBESCURE, dis-
tillateur, à BEZIERS. 

Maison RÉGNIER, chaussures, 
4 CRÉMIEU (Isère), demande 

coupeurs, cordonniers, brocheurs 
et ouvriers Série Goodeyar. 

e ONNE à t. faire dem. place, 
32 a. S'adr. r. des Remparts, 3t. 

Sur le Front, En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE 3 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFIN" 
er Sotte- brevetées se chauffant instantanément n'importe où. 

Vente en Gros- Etablissement» "PORFIN", La Garenne-Colombes (Seine). 

CAMIONS AUTOMOBIL 
LES MEILLEURES MARQUE8 ACTUELLEMENT SUR LE MARCHÉ 

(Démonstration et Essais au TOURNY-GARAGE) 
143, rue du Palais-Gallien, Bordeaux. — Téléphone 32-91 et 28-»3 

Il est maintenant universellement admis que le 606 est le 
plus sûr traitement de l'avarie, à loutes ses périodes e^t dans tou-
tes ses lormes. L'Institut Sérothéraaiaua du Sud-Ouest, 
23, cours de l'Intendance, à Bordeaux, offre le maximum de garan. 
lies, par l'expérience de ses spécialistes et ses laboratoires, indis-
pensables au contrôle de la guérison par l'Analyse du Sang. 

Renseignert. graluils et p» corresp. sans marques extérieures. 

CORDONNIERS vrlers, ou- / 
vrières machines, main, bons ga-
ges. S'adresser le matin à 11 n., 
le soir à 7 h., CAMY ET C'o, 49, 
rue de Pessac, 49, Bordeaux. 

CHARRETIER sérieux demandé 
Matériaux, 20, cours Bayonne. 

A U AUTO 1914 b. ét., mot. Cha-
f • puls-Dornr8-10HP,r.Alzon,18 

OS CRîADfâU ftlf2 US" même la plus ancienne, guérison DLkiMUnnnAlalËi rapide, définitive, sans danger, 
parspécifiqueCOUDERC, Ph^duSoleil. pl.Malabiau.Toulouse. 5'fc«poste.  — e ■ 

GHAUFFEUR D'AUTO breveté, 
25 ans, lib. toutes oblig. milit., 

demande place. Références. Sem-
mar, 6, rue de la Douane, Bordx. 

nu DEM. des ouvriers sanda-
Un liers. Mage, 28, r. Andronne. 

Perdu par ouvrier mobilisé bla-
gue à tabac contenant billet de 
20 fr. et bordereau au nom de 
M. Desclaud. Rapp. 16, r. Cursol. 

AU DEMANDE un commis épt-
Un cler dt 16 à 18 ans pour mal. 
son de gros. S'ad. M°n Blanchard, 
42, r. Martrou, Rochefort. Urgent. 

AUXILIAIRE de Nîmes deman-
de permutant pour Bordeaux 

ou environs. S'adr. M. Buzeret, 
rue Sadi-Carnot, 2, au Bouscat. 

Pharmacie CLEMOT, Niort, de-
mande élève av. sér. références 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 juin 1916 

(49) 

PAR 

RRSCLAUZE DE BERMON 

Gaston a lait ouvrir les volets, m'a regar-
dée longuement, attentivement, et prenant 
ma main : 

— De la fièvre ! Vous avez fait quelque 
imprudence. 

— Aucune. Je ne souffre pas, d'ailleurs; 
c'est maman qui s'est alarmée. Cela ne va-
lait pas la peine de vous déranger. 
T— Oh ! le vilain mot 1 
Et se tournant vers maman : 

' — Grondez-la, chère madame. 
— Je vous laisse ce soin, a repris maman 

en souriait. Vous viderez bien mieux votre 
petite querelle en tête à tête. 
. Gaston a pris une chaise et s'est assis 
tout près de moi. Je regardais ce visage que 
le grand air a hâlé, cês yeux qui se sont 
assombris, ce corps auquel les sports ont 
donné une élégance nerveus», et je me de-
mandais si c'était là le Gaston de ma jeu-
nesse. 

Sur le ton un peu troublant que provoque, 
entre un homme et une femme jeunes, l'al-
lusion à certaines confidences, 11 m'a dit : 

— Vous recommencez à n'être pas rai-
sonnable, Yvonne. 

— Que voulez-vous que j'y fasse? Est-ce 
qu'on est maître de ses pensées î 

— Oui, avec de l'énergie. 
— J'ai été trop seule tous ces temps-ci. 
Ces mots m'ont échappé presque à mon 

insu. Gaston a attaché sur moi un regard 
attristé. 

— C'est un reproche ? a-t-il demandé. 
Ma mauvaise nuit, l'excessive chaleur, la 

fièvre qui faisait battre mes artères, 
m'avaient horriblement énervée. J'étais dans 
un de ces état& de surexcitation mentale et 
d'accablement physique où les mots perdent 
leur sens et leur valeur. 

— Non, al-je répliqué, je ne vous fais pas 
de reproches. Je sais très bien que je ne puis 
accaparer un temps qui ne vous appartient 
plus. L'amie s'efface devant la fiancée. 

— Mais je n'ai pas de Jlancée I 
— Pas même Louise de Bjévigny î 
— Pas même. Si nous, eu étions là, croyez-

vous que vous n'en auriez pas été la pre-
mière informée î II y a un projet de mariage 
entre nous, c'est vrai, un projet qui est 
même assez avancé, mais auoune parole dé-
cisive n'a été échangée encore. 

En proie à une émotion intense et qui ne 
lui aura pas complètement échappe, j'ai 
tendu la main à Gaston : 

— Je vous adresse tous mes vœux, al-je dit. 
Louise est charmante. J'espère que vous se-
rez heureux. 

Le front dé Gaston s'est assombri. Un mo-
ment de silence pénible est tombé gue J'ai 
romnu la première. 

— Je ne réclame rien pour le moment, al-je 
ajouté, mais, plus tard, je veux croire que 
vous vous souviendrez des droits des amis. 

— Ces droits sont intacts, a repris Gas-
ton. Ils ne céderont le pas à aucun autre, 
Yvonne, je vous en donne ma parole. Dans 
ce que vous m'avez dit tout à l'heure, je per-
siste à voir un reproche que je ne mérite 
pas et dont je tiens à me blanchir à vos 
yeux. 

» SI j'ai espacé mes visites, c'est qu'avec 
votre rentrée dans la vie normale, votre air 
de santé sur lequel personne ne peut plus 
se méprendre, il ne m'était plus possible de 
couvrir dos devoirs du docteur les assiduités 
de l'ami. 

» Nous sommes trop jeunes vous et mol, 
pour nous permettre des intimités à la Cha-
teaubriand et à la Récamier. Et c'est parce 
que votre réputation m'est très chère que 
la frayeur d'y porter la plus légère atteinte 
m'a donné le courage de m'élolgner de vous. 

La voix de Gaston s'est nuancée d'une 
émotion qui me troublait étrangement. Plus 
calme, il a continué : — Après mon mariage, 
11 en sera tout autrement. Vous serez l'amie 
de ma femme, et elle trouvera tout naturel, 
j'espère, que je demeure le vôtre. 

Comme 11 achevait ces mots, maman est 
entrée. 

— Eh bien ? a-t-eile demandé avec un peu 
d'inquiétude. — Ce n'est rien, Madame, ab-
solument rien, a atflrmé Gaston. Il faut seu-
lement qu'Yvonne continue sa vie active de 
ces derniers mois. J'interdis les rêvasseries 
dans la chambre noire. De l'air, du soleil, 
du mouvement, voilà toute mon ordon-
nance. 

4 
C'est pour obéir à cette or 

tembre. 
ance que 

j'ai accompagné mon père, en plein midi, 
dans la grande prairie dont on chargeait 
les regains. Elle est au flanc de la montagne, 
arrosée par une source abondante que dis-
tribuent une infinité de petites rigoles, enca-
drée d'aulnes, de frênes et d'ormeaux à tra-
vers lesquels des échappées laissent aper-
cevoir la vallée ; en un mot, un déliceux 
coin de fraîcheur et d'ombre. 

Aujourd'hui, cependant, le temps était si 
lourd, si orageux, que malgré le clapote-
ment de l'eau et les ramures des grands ar-
bres la chaleur y était accablante. J'avais 
emporté un livre, mais ma pensée ne pou-
vait pas se contraindre à suivre celle de 
l'auteur 

J'ai besoin d'être dans une disposition 
d'esprit spéciale pour m'intéresser aux lec-
tures sérieuses, et les romans me semblent 
niais et fades, depuis que je leur oppose le 
poignant roman de ma vie 

A trois heures, des nuages menaçants se 
sont amoncelés, prêts à crever sur nos têtes. 
Les sommets se coiffaient de leur lourde ca-
lotte de plomb; les montagnes prenaient 
leur livrée lie de vin. A la hâte on ratissait, 
on mettait le fourrage en cordas et en 
meules. Mon père allait, venait,-'excitant 
l'un, excitant l'autre. 

Comme celle du ciel, la couleur de la prai-
rie et des arbres changeait. Tout se fonçait, 
devenait noir. Trois charrettes étaient à peu 
près chargées enjand un roulement s'est fait 
entendre, lointain encore, mais répercuté et 
enflé par les échos. 

— Tonnerre I s'est écrié mon père en un 
juron de circonstance; voilà l'orage I Si en-
core ces 6ataHées bêtes se tenaient tran-
qulllest 

Dévorés par les taons, couverts de gros-
ses mouches. las cuisses saignantes, le mufl« 

dévoré, les pauvres bœufs avançaient, recu-
laient, secouaient la tête, rendant ainsi le 
chargement plus long et plus diifficire. Ar-
mée d'une branche de coudrier. Je me suis 
plantée devant eux, et, l'agitant de droite, 
de gauche, je m'évertuais à diminMtJgttï" 
supplice. 

— Tu devrais- regagner la m"!".h, Yvonne, 
m'a dit mon père. 

— Je n'aurais jamais îe temps d'y arriver 
avant l'orage. J'airr.é mieux le laisser pas-
ser en me réfugiant dans la cabane. 

A ce moment, Gaston est sorti de l'oréé. 
— Vous voyez, ai-je dit après un échange 

de poignées de main. Je suis fidèlement votre 
ordonnance. ' 

— Permettez que Je voue remplace. 
— Non, certes. Il y a du travail pour 

deux. Coupez une branche; vous m'aiderez. 
Il n'était pas là depuis trois minutes que 

de larges gouttes ont fait grésiller l'herbe 
sèche. 

— Qu'on câble 1 a crié mon père... et main-
tenant, avec les râteaux et les fourches, tous 
aux charrettes I 

Puis se tournant vers Gaston : 
— Avec cette presse, regarde comme c'est 

chargé l Si on ne soutient pas ferme, ja-
mais au grand jamais ça n'arrivera. 

— Je pourrais cosapter pour un bras, a of-
fert Gaston. 

— Et solide. Mais nous sommes assez nom-
breux, merci. Reste avec Yvonne, qui a une 
frayeur ridisul© de l'orage. Mol, j'accom-
pagne les charrettes jusqu'au hangar. Une 
nère Idée, tout de même, que ce bout de toi-
ture... En agriculture, vois-tu, rien de tel que 
de s'outiller. 

M suivre) 
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